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Oh, non.Jeff, attention, prenez vos ^

une
condu

Cm rrtMUn *r l<OB MSIir.lt

Les averses d’Avril raccourcissent bien des choses !

Mutt, allons nous promener avec 1
nos habits de — ' ——
printemps

m — v an-j v-sct'
Regarde! y ___—par

là !
Allons à la campagne pour admirer les j
beautés ■' ---------- —----- - —^

de la PL'YltT/Mais personne ne 
nature ! v*. v rcZDI nous verra !

:
nature

Voici les beautés 
du paysage '

/'Allons en ^ 
ville voir 

^ de vraies 
beautés1

Ici on peut observer le réveil du glorieux 
printemps! Les oiseaux, les abeilles, 

les bourgeons sur les arbres '

JK Pas de
femme

^ N'est-ce^ Sûr! Il y a des 
filles à qui je pour­
rais montrer mon 
nouveau complet 

de $32.00 ?

pas ma­
gnifique?

C’est tout ce à 
quoi tu penses ?

moment 
mon corn

Et nous som­
mes à 5 mil-

( oprr.rM 193S oy TN« S«U *r*>*to*'* l*r

0 It CHAT DE CICERON $ La survivance des gros !

Ces pilules sont garanties pou 
fa i re 

grossir ! Pourquoi ça?

mets

\£Jâ. sa
0**rr^r**. tWV ►> ï** ttmàtm». *m.
■,Tr«*. IU« D B OUmm

Et jai une 
femme et six en 

fonts !
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Mais il faut qu'on r&trouve Rouge, 
Duchesse et Petit Castor! Hum . .

j’ai une idée !
Plus aucun homme ne vou­
dra retourner dans le trou! 

Que faire, hein ?

'\yVV

BBS

fmstjpm mm

S5S1

Nous n'avons pas réus­
si à les trouver, mois j’ai 
lu qu'un homme le pou- 

l voit - JE M’EN SOU- 
VIENS 1

C’est un vra^ 
suicide d’y 
retourner! ^

Ce n'est pas la 
peine, les gars . . . 
j'ai hurlé à pleine 
tête et pas de ré­

ponse !

Alors, vieux pè­
re .. . quelle est 

votre idée. ?

lis sont tous les trois dis­
parus quelque part dans 

cette grotte !

'♦'S

u< (Ta r.<-

Dr Franîfp""^' Unianthropologiste ou un 
spéléologue célèbre, c- 
ou fquelque chose
comme

Un spéléShérif SAllez le cher i vous vou­
lez qu'on retrouve 
Rouge II faut appeler 
le Dr Frank 
Hibben ' T—

QUOI ?Hibben! Un tiecher' Qui est
ces profes

ST'éè

é? . «

■MaM

k .‘V
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71 Hum, c’est urgent 
intéressant! Je v< 
aller IMMEDIA- 
^ TEMENT !

Je vais luiBien sûr que je sais qui 
est le Dr Hibben! Il 
enseigne à l'université 

de New Mexico !

Ne lisez-vous ja­
mais rien? Ça veut dire 
qu'il est spécialiste 
dans les cavernes et

les os ! ,

Venez ' On va en 
parler à l’institu­

trice !

télégra
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A LOUER 
A VENDRE

fEMMES
y demandées

demandes
divers

A VENDRE,JS*céesLt
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Rousselé 
et ses omis

Prends une pla- 
.ce à la 
semai­

ne !

Tu abuses de\^ C'est le der
ma bonté ! j nier soir du 

film de Ellis 
, „. Bestly 1

Tu y os 
été tous 

les soirs!

Oui et | ai 13 billets 
pour le prix qu’on 

tire ce soir 1
Un billet

i
| Nous allons tirer le ( lin en aura 

numéro gagnant du i besoin de ta
Ce film est en presque comme 

a vacore amusant 
après tout ! façonsmanneq F-207

gagné !

cette porcelaine exclusive dans les boîtes de Tide •OtOUft!
OH 2 7 K

Commencez auiourd’hui à collectionner 
la porcelaine !

‘ Reinp de* Roses”. . . un motif d’inspiration anci­
enne et tout ii fait gracieux. Porcelaine blanche, 
fine, lustrée . . . chaque pièce est ornée d une roar* 
délicate et d’une fine bordure d or 22K. ( e motif est 
exclusif à Tide.
Vous serez fière de la “Reine des Roses ... et il est 
si facile de vous la procurer. Exigez, simplement les 
boîtes marquées “Tide à prime et, dans chacune, 
vous trouverez, une pièce de porcelaine Reine des 
Roses." Et au dos de chaque boîte marquée “Tide 
à prime.” on indique comment vous pouvez vous 
procurer les, pièces assorties aux couverts afin de vous 
constituer un service complet.
Dès la première fois que vous utiliserez. Tide, vous 
découvrirez une différence dans la propreté de votre 
lavage ... car la propreté la plus éblouissante possi­
ble, c’est la propreté Tide! Achetez une boite de 
Tide . . . Tide à prime!

VOUS! OBTENEZ LE L/NQE 
LE PLUS PPOPPE QU! SOIT... 

EN PLUS DE 
CETTE SUPERBE PORCELAINE !

VA/SSEUE ET MENAGEt AUSSI, SE FONT AU Tide A PR/ME!
... ci oui coMPifrii* etus tôt votbIi ««av»c« pi yo«cn.»»w«'
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Les hommes qui entourent le
<Par Denys

To.it homme c'E-.U — c'est ;»o«r- 
ti . :. riment vr.u lorsqu’il s’aitit 
Ce ce’.”.: qui est charg-j de l’adm:- 
Bistrati >n U*un pays aussi vaste et
a’.i.ss: ;x)p irux que les. Etats-Unis 
— doit n (Sfitrement être entou­
re à'avrse rs perspicaces peur le 
cvr.seUIer quotidiennement sur les
allair-’s d? la nation.

L .; imtr.tstration d’un pwys est 
aujourd'hui à ce point complexe 
qu'il .->t impossible, même à un 
surhomme, de tenter de rég.eir à 
lu. seul. tes problèmes qui se po­
sent i:.< • tiablemont chaque jour à 
son intention

II arrive même que les conseil­
lers ne s tlisent pas. C est pour­
quoi l institution do commissions ou 
de comités d’enquête est si répan­
due de nos jours. Au point que 
certains vont même jusqu'à pré­
tendre que le chef d'une ration 
démocratique joue de plus en plus 
le rôle de porte-pr.role des rom- 
missions qu'il a insu.uées plutôt 
que d'orienter la politique do pays 
q il di.'.i . s.Vm ses propres con- 
naissances.

Au Canada on se sourient de 
l'impur .-, nce qu'a été pour toute la 
population le rawxjrt Massey trai­
tant des rts. lettres et des scien­
ces au pays. Plusieurs reexunman- 
dations d» ce rapport onT été à 
longine d'une sérié de lois fédé­
rales. Le rapport Massey contient 
des es:tons qu’on pourra retra­
cer dans nos lois à venir et celâ 
pour plusieurs années. La Commis­
sion Gordon qui a fait une vaste 
enquête dan® le doma.rve nx.no-
mique r. publié un rapport qui
constitue une mine de renseigne­
ments aidant à nos gouvernants à 
eiablrr i ur lune de conduite dans 
: .. de canailles Dans le do-
nu..n; i rricoie. le comi.é sénato­
rial apportera à La fin de "enquête 
qu il mène d. puis plus d'un an dé­
jà dos recommandations qui cons- 
tr icront en somme la bas? d'une 
nouvelle i'-uslation agricole.

POt K L IMMEDIAT

L volution Jans tous les demai- 
res se poursuit aujourd'hui à une 
b lie allure que le chef. d'Etat mé- 
Bte à ru .x liii;. est impuis-

Parél

Sant à embrasser tous les angles 
des problèmes qui se posent et dé­
coulant souvent directement des 
transformations fulgurantes de 
1 ère atomique Aussi pour faire fa­
ce à la situation du jour, un chef 
d'Etat s'entoure d'hommes-clefs 
qui le conseillent sur les mesures 
immédiates laissant les commis­
sions et les comités d'enquêtes 
l’inspirer s or la politique à venir 
dans un domaine donné.

C'est pour ditoumer les difficul­
tés nombreuses auxquelles il doit 
faire face chaque jour que le pré­
skient Eisenhower compte dans 
une si large mesure sur les hauts 
fonctionnaires de la Ma iron Blan­
che.

Quels sont ceux qui contribuent 
dans une si large mesure à "éla­
boration de 1a itique américai­
ne ? La réponse à pareille ques­
tion est de nature à intéresser 
tous et chacun d’entre nous étant 
donné l'influence qu'a toujours eu 
au Canada, en déçût de la couleur 
de nos gouvernements, la politique 
économique, commerciale et inter­
nationale de ncs voisins du Sud

On tonnait l'entourage du pré­
sident Eisenhower, mais ce qu’on 
ignore c’est le conseiller qui a le 
plus d'influence auprès du prési­
dent américain. Ce sujet ne man­
que pas de soulever l'intérêt tant 
à Washington que dans les autres 
capitales du monde. Le question 
prend plus d'intérêt depuis que le 
président Eisenhower a été ma­
lade.

En dépit de l'activité croissante 
du tuce-président Richard N.xon, 
les hommes-ciels du présidât 
Eisenhower demeurent les mêmes 
q .l'autre fois, et leurs rôles n'ont 
pas été modifiés non plus. D'après 
des renseignements fournis par' des 
gens assez haut placée dans la hié- 
.irc-'nie à la Maison Blanche, M. 
N.x: n :end toujours les mêmes ser- 
viecs au prr.-ident. Scs activités ap­
paraissent peut-être plus grandes 
depuis la maladie ciu president, 
mais son rôle reste essentiellement 
le même. Il est vrai toutefois que 
la Sentüle de l'attention- nationale 
grossit davantage la stature du vi­
ce-président depuis quelque t nv.s.

mats son influence auprès de son 
chef demeurerait viaisemblabie- 
ment la même qu'autrefois.

M. Nixon partage largement avec 
le président les fonctions sociales 
de ce dernier. H a été responsable 
du lancement de certains ballons 
politiques pour se rendre compte 
de quel côté souffle le vent. M. 
Nixon s'est occupé dans une large 
mesure à mettre de l'ordre et de 
l’harmonie dans certains quartiers 
du parti. U connaît les intentions 
de M Elsenhower et poursuit sa 
tâche en tenant compte de la po­
litique présidentielle sans toutefois 
en dévoiler les secrets. Durant les 
absences du président. M. Nixon 
préside les réunions du Cabinet et 
du Conseil national de la eécurité.

Le fait qu'il représente le prési­
dent Eoscnhower lors de certaines 
de ces importantes réunions a fait 
dire à plusieurs que M Nixon pour­
rait être le procüiain président des 
Etats-Unis Mais les pronostics 
dans ce sens ont tombé deux- 
mêmes lorsque les observateurs ont 
constaté qu'après chaque réunion 
présidée p-.r le vice-président on 
déclarait invariablement : "Le Ca­
binet n'a pris i-ucune décision sus­
ceptible de modifier la politique 
américaine".

Ceùà ne signifie évidemment pas 
que M. Nixon r.'a aucune influen­
ce sur les questions d'importance 
soumises au président Mais cela 
signifie qu’avant de remplacer "de 
facto" le président Eisenhower, M. 
Nixon devra se faire élire. Il po­
sera probablement su candidature 
lors des élections présidentielles en 
19G0. On sait que le president ac­
tuel ne peut pas se présenter de 
nouveau en raison us la constitu­
tion américaine. La Constitution 
américaine interdit à tout prési­
dent de poser su candidature une 
troisième fois. D’ici là. la respon­
sabilité présidentielle reste dans 
les mains de M Eisenhower. U n"a 
délégué aucun de scs pouvoirs à 
M Nixon. Et tant que celâ ne se 
fera pas. le vice-prsident n'assu­
mera que sa tâche et pas davan­
tage.
CINQ CATEGORIES

Le ptusonnel de M Eisenhower 
peut ce grouper en cinq catégories 
Ce sont le personne! s'occupant de
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Un _____ _ «-o Cliftsic. . N.u u
mes jouissent autant de prestige à la 
Maison BlancHe que celui qu’on attri­
bue à M. john Foster Dulles. Le prési­
dent Ehenhower cause ici avec son 
secrétaire d’Etat. Le chef du gouver 
nement américain révélait, ^ors cl'une 
conversation avec le premier ministre

britann.que M. Macmillan, qu il pour­
rait difficilement se passer des services 
de M. Dulles Pourtant on sait que le 
porte-parole de la Maison-Blanche en 
ce qui concerne les questions interna­
tionales a souventes fois été l’objet de 
critiques acerbes tant de la part de 
nationaux que d'étrangers. fP. A.)

président Eisenhower

iPSii

A- .»

■

'm' t ?

Le bras droit du présideni : Le gouverneur Sherman 
Adams, qui apparait sur la photo en ecmpagnie du 
président Eisenhower, est le chef des “opérations 
générales ’ dans l’administration américaine. C est 
au gouverneur Adams que revient la tâche do passer 
au tamis les différents rapports de tous les chefs de 
départements avant de le soumettre à M Eisenhower. 
Le gouverneur Adams s’est toujours efforcé d’éviter 
le plus possible les tracasseries au président. Depuis 
la maladie de M Eisenhower, son bras droit est encore 
plus sévère dans le choix des questions qu’il soumet au 
chef du gouvernement américain. 'Presse Associée»

l'administration en général, les 
spécialistes le personnel de liaison, 
les conseillers bénévoles, et les 
compagnons du président dans ses 
heures <le loisirs.

Le leader du premier groupe est 
sans contredit le gouverneur Sher­
man Adams. E est bien possible 
toutefois que lê gouverneur 
Adams ne demeure pas longtemps 
l'hamme-clef qu'il est aujourd'hui 
après le départ du président Ei­
senhower. Il est en effet de cou­
tume pour les gens qui jouent un 
rôle aussi important que celui du 
gouverneur Adams aupn s du pré­
sident d'être relégués complète­
ment dans l'ombre après le depart 
de leur chef. Un cas typique est 
celui du colonel House vis-à-vis le 
president Woodrow Wilson

Il se peut toutefois que le gou­
verneur Adams ne subisse pas un 
sort semblable. L'emprise qu’il 
semble avoir sur toute l'adminis­
tration est telle qu i! est possible 
qu'on le garde au poste actuel ou 
à une situation équivalente même 
après le départ du président Eisen­
hower

lue rôle du gouverneur Adams 
est «xivent compare à celui d une 
chambre de compensation. Les 
différents rapports préparés à 
tous les échelons de l’administra­
tion lui sont soumis. Et si ces 
rapports ne lui conviennent pas 
ou s'il ne les comprend pas. ils ne 
parviennent jamais au président

Contrairement à son prédéces­
seur M. Truman, qui commençait 
toujours sa journée par un entre­
tien avec ses principaux conseil­
lers réunis autour de la table ron­
de, le président Eisenhower ne dé­
bute pas sa journée avec les tâs 
d’ennuis qui font généralement 
partie de la fonction qu'il occupe.

Le gouverneur Adams lu; épargne 
dans la mesure du possible les tra­
casseries. Même lorsque le prési­
dent j o u i s s ait d'une excellente 
santé, le gouverneur a toujours 
pris les moyens d éwter les tracas 
au président.

MM HAGERTY ET 
ET BRUNDAGE

Dans la même catégorie de con­
seillers visant les "opération.' ge­
nerales', on trouve deux autres 
hommes d'importance : M James- 
C Hagerty, l'agent de presse du 
président Eisenhower, et ancien 
assistant du gouverneur Tnomas- 
E Dewey; et M. Percival-F Brun- 
dage, directeur du Bureau du bud­
get. autrefois membre senior de 
l’entreprise Price, Waterhouse et 
cie. (Ce dernier vient dêtre rem­
placé par M Maurice H Stans, 
son associé).

Le rôle de M. Hagerty est tan­
tôt de présenter un portrait du 
président à la presse, tantôt d'ex­
poser devant le président les reac­
tions de ses gestes devant la pres­
se L'influence de M Hagerty 
est grande, mais on dit quelle a 
été multipliée plusieurs fois de­
puis que le président est malade. 
Il doit présenter a une nation 
nerveuse un président qui est en­
core en mesure d'assumer une 
lourde tâche

Quant à M. Brundage, fl a sou­
vent été décrit comme ,'oeil et 
l'oreille du président en autant que 
les questions fiscales sont con­
cernées. Les lois mêmes qui ré­
gissent son poste lui permettent 
de fourrer le nez dans toutes les 
sauces : dans les questions rele­
vant de l'exécutif ou celles rela­
tives à la législation; -ce

(Suite à la page 14. 1ère col.)
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Je veux savoir

Le pétrole canadien
COMMfNT ON EXTRAIT LE PÉTROLE

(Par Rolland Dumais)
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LA POSE DE L'OLEODUC — Une caravane de traîneaux apporte les moteurs et 
les générateurs pour engendrer l énergie nécessaire au soudage et au montage de 
l oleoduc interprovincial. Ce pipe line sur une longueur (de 1 .1 29 milles, apportera 
le pétrole brut des champs pétrolifères de l'Alberta aux ports des Crands-Lacs

(Photo : Imperial Oil*

Ijf pétrolr e»t précieux une fois 
découvert, il Importe de ne pas le 
«asplller. C'est d’ailleurs dan* ce 
tout que la plupart des gouverne­
ments ont adopté des lois fixant 
lu production de chaque puits.

IVexploitation du pétrole est un 
sujet très complexe. L’explica­
tion qui va suivre a été volontai­
rement simplifiée. Le pétrole est 
retenu captif dans le aol de bien 
de* laçons Ordinairement, on le 
trouve accompagné de gaz naturel 
et d'eau Le gaz est plus léger que 
le petiole et le pétrole est pius ié- * 
ger que l’eau. Le gisement pétro­
lifère est donc souvent formé de 
trou parties: le gaz naturel à la 
surface, le pétrole au centre, l'eau 
au fond Ces trois éléments subis­
sent de.' pressions formidables.

ty>u la force de ces pressions, 
une partie des gaz pénétre, sou.s 
forme de bulles, la couche de pé­
trole. Quand le puits atteint le 
gisement, on prend grand soin 
d'en fermer l’entrée au gaz natu­
rel en enfonçant le tuyau d’acier 
directement dans la deuxième 
none, celle du petrole: celui-cj s’y 
engage violemment et jalht à la 
surface. A mesure que le petrole 
ae retire de la pierre poreuse et 
pénétre dans le puits, la pression 
autour du tuyau diminue et tou­
jours plus de petrole vient com­
bler le vide.

Cependant l'eau et le gaz voya­
gent plus vite que le petrole à 
travers les formations poreuses. Si 
la pression à la bouche du puits 
tombe trop rapidement le gaz 
descendra en plongée et l’eau se 
précipitera vers l’ouverture avant 
moine que le pétrolr ne puisse f y 
rendre uniformément des deux co­
té» à la fois. Le gaz emprisonné 
dans le petrole, cherchant à 
s'échapper, nunle avec force dans 
le puits, entraînant à sa suite le 
pétrole Si cette poussée n'est pas 
contrôlée, la pression de gaz sera 
vite épuisée. L’eau au lieu de 
pousser uniformément la couche 
de pétrole s avancera donc en for­
me de cône à la bouche du puits 
et interceptera le passage du pé­
trole. Bientôt le puits produira 
plus de gaz naturel ou d eau que 
de pétrole; celui-ci sera don*, gas­
pillé

Par contre, lorsque le petrole 
s'écoule plus lentement — l’ouver­
ture à l'extérieur du puits étant 
réduite — la couche d’eau sou.s le 
pétrole et les gaz naturels au-de-s- 
sus, continuent d’exercer unifor­
mément leur pre&siosi et seul le 
petrole a chance de monter dans 
le poils, de tous les côtés à la fois.

Les loû déxploitation ont donc 
pour but d’assurer le plus long­
temps passible un débit régulier 
de petrole, dan» l'intérêt de tous 
les Canadiens.

Transport du pétrole

Aux premiers temps de l’indus­
trie du peiio'.e, on le transportait 
dans des barils de bois, chargés 
dans des barques ou des chalands, 
ou remoiques en voitures à trac­
tion animale.

II y a bien loin de ce moyen 
lent et peu efficace à ceux utilises 
aujourd'hui. I)e nos jours, wa­
gons-citernes, navires - citernes, 
oamions-citerne» et un vaste ré­
seau de pipe-line* acheminent ra­
pidement et économiquement du 
IMiits jusqu au consouunaieur.

Un navire sur quatre est un pé­
trolier. Cette proportion augmen­
te avec la demande sans cesse 
croissante de pétrole, le navire- 
citerne demeurant normalement 
le moyen de transport pétrolier le 
moins dispendieux 

De gros navires-citernes appor­
tent le pétrole brut des pays 
etrangers aux raffineries de l'Est 
du Canada. De plus petits l’ache­
minent vers les ports des Grands 
Lacs et le long des côtes de 
l Atlantique et du Pacifique 

A condition que le volume soit 
suffisant, le pipe-line constitue le 
plus efficace moyen de transport 
terrestre du pétrole. Indifférent 
aux températures extrêmes, il peut 
fonctionner vingt-quatre heures 
par jour à ' année longue. Le Ca­
nada compte plus de 6,000 milles 
d’oleoducs en usage ou en cons­
truction. La plus longue artère 
au monde est l'oléoduc souterrain 
de 1.930 milles qui conduit le pé­
trole des gisements de Redwater, 
prés d'Edmonton, jusqu'aux raffi­
neries ontariennes.

Les wagons-citernes transpor­
tent le pétrole aux endroits que ne 
desservent point lés pipe-lines et 
les navires-citernes. Leux princi­
pal avantage est d'être adapta­
bles et de pouvoir tout acheminer, 
de ’’asphalte aux gaz liquéfiés.

Le camion-citerne, si commun 
sur les grandes routes, les chemins 
secondaires et dans les rues, vient 
en quatrième place. Il livre la ga- 
zoline aux stations de service, le 
combustible aux foyers et ces 
deux produits, avec bien d autres, 
aux fermes et aux usines.

L'industrie pétrolière est cons­
tamment en quête de moyens plus 
eflicaces de transport. La capa­
cité des n o u v e a ux pétroliers 
géants en construction s'élève jus­
qu'à 100.000 tonnes de pétrole brut. 
On construit de nouveaux oléo­
ducs de plus grand diamètre On 
a recours à des camions et wa­
gons-citernes plus volumineux et 
on met au point de meilleures 
méthode» de chargement et de dé­
chargement.

Le travail incessant de l’indus­
trie pétrolière en vue d’accroitre 
l'etfficacité de ses moyen» de trans­
port lui permet de maintenir ses 
prix à des niveaux raisonnables.

Le navire-citerne
Bien en vue sur toutes les voies 

maritimes, le pétrolier constitué 
un symbole de l’industrie pétro­
lière Il s’agit d’une énorme ci­
terne flottante car la majeure 
partie de sa coque sert à rece­
voir le petrole; les machines et le 
poste d’équipage n’occupent 
qu’une partie minime du navire.

C'est un pétrolier qui possède le 
plus fort déplacement de tous les 
navires du monde : 110.000 tonnes 
en charge. Il peut transporter 
environ 70.000 baril» ce pétiole, à 
peu près la consommation quoti­
dienne du Canada.

Le pétrolier moderne à la sil­
houette surbaissée, avec passerelle 
au milieu, cheminée à 1 arrière, est 
une merveille d'architecture na­
vale. Sa coque est un long coffre 
divisé en compartiments étanches 
a l’huile, dont chacun peut être 
rempli ou vidé séparément. Ma­
chines. chaudières, pompes et ou­
tillage ont été installes à 1 arrière.

A l’avant se trouve une cale A 
marchandises.

Tout gros pétrolier a un équi­
page d’environ quinze officiers et 
quarante hommes. Il» jouissent 
d’un grand confort et la vie en 
mer est loin d être désagréable 
facteur Important car 1 équipage 
passe peu de temps dans es port». 
Les pétroliers n'ont Jama .s de ré­
pit — ils accostent au ourd'hui 
pour repartir demain ea quête 
d’une nouvelle cargaison.

Les pétroliers océaniques ap­
portent le pétrole brut des pays 
étrangers aux raffineries de l'Est 
du Canada, ou encore inaccessi­
bles au petrole de 1 ouest cana­
dien Le premier pétrolier géant 
au Canada — ce terme s applique 
à ceux de plus de 30.000 tonnes — 
s’est mis à ’.oeuvre en 1957 n 
s agit de 1’“Imperial Sa.nt-Law-
rence" qui transporte le pétrole 
du Vénézuéla aux raffineries de 
Montréal et d'Halifax Scu- la côte 
du Pacifique, les pétroliers océa­
niques cueillent le pétrole brut ar­
rivé par le pipe-line d'Alberto et 
le livrent aux ports étrangers.

Les navires-citernes livrent éga­
lement les produits pétroliers sur 
les Grands-Lacs et le long des lit­
toraux de l'Atlantique et du Paci­
fique. Les navires côtiers appro­
visionnent des endroits comme la 
grande hase aérienne de Goose- 
Bay. au Labrador, et le» régions 
minières de la baie d'Hudson. Sur 
le littoral du Pacifique Us desser­
vent les pécheurs et les '-amps de 
mineurs et de bûcherons. Les pé­
troliers des Grands-Lac.» travail­
lent sans répit depuis le printemps 
jusqu’à l'hiver, aidant à mainte­
nir un approvisionnement continu 
de produits pétroliers.

Le pipe line
Règle générale, le moyen le plus 

efficace et le moins disirendieux de 
transport terrestre du pétiole est 
le pi|>e-Hne souterrain. Ces ri­
vières à debit réglé acheminent le 
pétrole à la vitesse voulue passant 
sous le» routes et les cours d'eau. 

Un réseau de pipe-lines à petio­

le brut comprend d’ordinaire une 
artère principale et nombre de li­
gnes d'embranchement et de grou­
pement L’artère principale livre le 
pétrole aux raffineries sur son 
parcours Les lignes de groupe­
ment raccordent à î artère prin­
cipale les puits dèxtraction qui'ne 
se trouvent pas directement sur 
son chemin. L’artère principale a 
jusqu a 36 pouces de diamètre; 
quant aux lignes d embranche­
ment et de groupement leur dia­
mètre varie généralement de deux 
à dix pouces.

Avant la pose du pipe-line, son 
parcours est soigneusement ar­
pente. sur terre et du haut des 
airs On obtient ensuite le droit de 
passage de chaque proprietaire 
foncier dont l'oléoduc traverse les 
terrains.

Une machine à creuser les fos­
sés pratique alors une tranchée. 
Des camions disposent le long de 
celle-ci des longueurs de tuyaux — 
d’ordinaire de 30 ou 40 pied». 
Avant leur installation dan» la 
tranchée h* tuyaux sont soudes 
en un tube ininterrompu et sans 
fuite Pour le protéger de la cor­
rasion sou* terre on l'enduit d'un 
email-goudron, renforcé de fibre 
de verre.

On entoure enfin le tuyau d'un 
feutre d amiante pour éviter tout 
endommagement de l'émail Une 
foi» le tuyau en place, de* bulldo­
zers comblent la tranchée et ni­
vellent le terrain.

Les installateurs prennent tout 
le soin voulu pour nuire le moins 
possible aux culture» et clôture», 
et tout propriétaire reçoit une 
compensation pour les dommages 
et tracas .subis. Bientôt, rien ne

Prière de transmettre toute 
correspondance relative 

à cette chronique a

ROLLAND DUMAIS 
"Je veux savoir”

Le Soleil
SM. rnc dr la C ouronnr

Québec 2

parait plus dans les champs et !e 
fermier petit travailler ses te: n*-» 
sans crainte de heurter le tuyau, 
enfoui à troc pieds dr profon­
deur.

A des stations installées le long 
du pipe-line de puissantes imm- 
pes assurent le déplacement du 
petrole Le prépos à l’achemine­
ment se tient en contact avec les 
stations de pompage par teletype, 
téléphone ou radio, e- ordonne de 
mettre en oeuvre ou d’arrêter les 
pompes selon les besoins Cer­
taines station.» fonctionnent au­
tomatiquement et leur travail est 
dirigé de bureaux situés à des cen­
taines de mille*. Si quelque cho­
se cloche à la station, des com­
mande» arrêtent automatique­
ment la machinerie et émettent 
un signs! d avertissement au bu­
reau.

Comme certain» petiole» bruts 
déposent de la cire ou de la poix 
sur les tuyaux, ceux-ci doivent 
être nettoyés périodiquement. Le 
travail sêffectue à l’aide d un 
grattoir pourvu de disques de 
caoutchouc et de soies de fil de 
fer. et se déplaçant en rotation 
dans le tuyau sous la pouss-e du 
pétrole en mouvement

D autres oléoduc* acheminent 
les produits pétroliers des raffi­
neries aux centres de distribution. 
Les divers produit.» voyagent dans 
le pipe-line a la queue-leu-leu. 
Une manipulation experte en em­
pêche le mélange sauf au point de 
contact.

Il se produit parfois de» fuites 
dans les oléoduc»; il» doivent être 
donc examinés régulièrement. 
Parfois de» marcheurs patrouil­
lent le trajet du pipe-line, déce­
lant tout terrain dei oloré. toute 
herbe morte ou tout autre indice 
de fuite. L’hiver, il» se déplacent 
en skis ou en raquette* Parfois, la 
patrouille s'effectue en automobi­
le. plu» souvent en hélicoptère ou 
en avion volant à faible altitude.

Il existe présentement plus de 
6.000 milles de pipe-lines à petro­
le en usage au Canada, en gran-

«Suile à la page 21 1ère i oL)
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Un mariage à base d’esfime et d’amitié est 

souvent preferable à celui où la passion seule 

entre en cause et de beaucoup supérieur au 

mariage de raison pur et simple
D.—Je sors avec un homme depuis deux ans. Nous nous voyons 

chaque semaine, deux ou trois fois. C'est un chic type, il a une bonne 
s.tuation et de l'ambition; il est économe, sobre, travailleur et en tou* 
tes circonstances il s'est montré un ami compréhensif, attentionné et 
charmant. Nous avons plusieurs goûts en commun: lecture, cinéma, 
danse, natation. Depuis ces ceux années que nous nous fréquentons, 
l'ai appris à l'estimer et son amitié m'est très précieuse. Il y a quinze 
tours, il m'a demandé en mariage. Et voilà que j'hésite . . . Car je 
ne l'aime pas et un mariage où la passion est excluse me semble une 
stupidité.

Lorsque l'avais 19 ans,'j'étais très éprise d'un jeune homme de 
mon âge et nous faisions des projets d'avenir.. Un jour, H m'a de­
mandé d être sa maîtresse e’ j'ai refusé. M m'a quittée. Pendant 
quelques mois j'ai eu beaucoup de chagrin puis j'ai oublié et pardonné 
cor je trouve les regrers stériles et la rancune malsaine. Je ne garde 
ni aigreur ni nostalgie de cet amour manqué mais depuis je n'ai ja­
mais aimé.

Je travaille à l'extérieur, mon salaire me permet d'être indépen­
dante d'autant plus que j'habite chez mes parents, ce qui réduit les 
dépenses. L'idee de vieillir seule ne m'effraie pas outre mesure, je 
r ai jamais été r-touffée par l'instinct maternel et je ne crois pas avoir 
besoin du mariage pour atteindre un équilibre harmonieux. Mon mo­
de actuel d'existence ne m'apporte pas de grandes joies mais il ne 
me donne pas non plus de sérieuses responsabilités ni de soucis.

Lorsque j'ai fait part à ma famille de la demande en mariage 
que l'on m a faite, deux clans se sont formés. Ma mère et mes deux 
soeurs (mes aînées et toutes deux mariées) me supplient d'accepter. 
Elles semblent même considérer ce'te demande comme une chance 
inespérée, la planche de salut du noyé, quoi ! Elles me jettent à la 
figure les mots sécurité, avenir assuré, enfants, foyer, vie normdte, 
un peu comme on tend une friandise a un caniche pour l'inciter à foire 
le beau . . . Seul de son coté, mon père, bien qu'il ne se prononce 
pas ouvertement, ne semble pas en faveur de ce mariage. ' L'oimes-tu 
assez pour vivre avec le restant de tes jours ou des s»ens?~ m'a-t-il 
demande et je n'a» pu repondre.

Je ne peux différer ma réponse indéfiniment. Le temps presse. 
Aves la trentaine au co’n de la rue, je crois bien que pe ne rencon- 
terrai plus la grande passion de mes dix-neuf ans, celle qui a le goût 
des matins de printemps et des débuts du monde. Il y a un âge pour 
rnaque cadeau et lorsque cet âge est passé, le cadeau est pour quel­
qu'un d'auî'e.

Devrais-je me contenter d'une amitié sincère et sans équivoque, 
d'une profonde affection, d'une tendresse véritable et me dire que ça 
vaut b:en l'amour? Est- I exact qu'il esf pénible pour une femme de 
travailler toute sa vie dons un bureau et vieillir sans compagnon 
et sens enfonts dans un appartement qui n'est pas un foyer parce que 
• ans echo ni chaleur"3 Est-ce vrai que vers la quarantaine, c'est-à-dire 
lorsqu'il sera trop tard, je regretterai amèrement d'avoir dit : non ?

Je ne sais pas, je ne sa s plus ce qu'il faut décider*. A ma place, 
que feriez-vous? - PILE OU FACE9

P Ün f;im qui connut autrefois une vogue mmense s'intitulait 
' la Tendresse er on y chantait : la tendresse vaut mieux que I a- 
maur la tendresse, ra dure toujours ... Je le crois aussi et c est 
pourquoi, epres avo r consacre a votre problème une heure de re- 
1 ex en profonde, \e vous conse ' e d accepter ce mariage, qui offre 
certes beaucoup plus de garanties de bonheur que ces feux plus ar­
dents mers comb en plus ephemeres allumes par l'amour-passion.

Peur une personne intelligente et cultivée comme vous, l'estime 
icue aus;i, dans la contemplation d une vie à deux, un rôle qu il ne 
foud ra t pas minimiser, et la concordance des goûts n'est pas moins 
importante. Que de fois voyons-nous deux êtres follement épris l'un de 
’ aut'-e se diriger vers une faillite certaine de leur union, aveuglés 
qu'ils «ont sur leurs defauts mutuels, sur leurs incompatibilités de ca­
ractère, d intérêts, d education? On voudrait leur crier casse-cou", 
mais Üs ne veu'ent rien entendre.

yctre cas est totalement d fferent, puisque vous avez envisage 
•o situation avec une lucidité remarquable, preuve évidente que l'a­
mour n'est pas venu mettre sur vos yeux son bandeau, mais preuve 
aussi qt-e le mar age ne vous apportera aucun de ces désenchante­
ments si cruels qui sont, au lendemain de la lune de miel, le lot d'un 
grand nombre d epousees. Car les etreintes passionnées, si elles sont 
!e puissant appât qui en fait entrer plusieurs dans le conjungo avec plus 
à ardeur que de réflexion, ne peuvent se maintenir constamment au 
même rvthme et a la meme intensité. Et il faut alors, pour meubler 
•a routine quotidienne et pour eclairer la grisaille des jours ou le 
dr u'1, <e malad e ou autres épreuves viennent nous frapper, pouvoir 
trouver chez un compagnon de route les appréciables qualités que vous 
attribuez précisément à votre ami actuel.

Les passions qui ont le goût des matins de printemps et des 
debi rs du monde ' ca se trouve plus facilement dans les romans et 
les films que dans la vie reelle. Il es» fort possible qu'avec les années, 
votre grand amour de jeunesse serait devenu, si vous l'aviez épousé, 
un homme . . . ordinaire, tout simplement. L homme que nous aimons 
o 20 ans est rarement celui que nous pourr ons aimer a 30 ans, cor 
dix cnrrees de plus ou a peu près nous rendent bien différentes et 
changent beaucoup notre personneliré, laquelle devient habituellement 
moins sentimentale, plus réaliste et pratique.

Vous êtes loin, cependant, de I âge ou I on doit se résoudre coûte 
que coûte a un manage de raison pur et simple. Celui-la, je vous le 
déconseillerais fortement! Mais je crois que l'union dont vous parlez 
tien* !e milieu entre celle ou l'on n'a qu'un but: la sécurité, et celle 
ou I on ne pense a rien outre chose qu'a l'accord charnel. Cependant, 
deux details importants manquaient dans votre lettre • l'âge de cet 
om> je suppose qu'ü a moms de 40 ans? et une appréciation de son 
apparence physique i espere qu elle n'o rien d'anormal?) Si ces deux 
conditions sont remplies, vous avez de bonnes chances de glisser assez 
rapidement vers lamitre amoureuse, pour peu qu'il affecte d votre 
conquête entière les qualités que vous lui reconnaissez, et qui vous 
ont rendu sa compagnie ogreabie pendant deux ans.

Je crois scincèrement que votre mere et vos soeurs analysent les 
choses du point de vue féminin, tandis que votre pere ne peut s'em­
pêcher de penser en homme ... et on sait que les hommes, en général, 
te resignent au mariage plutôt qu'ils ne l'acceptent. Quant aux ques­
tions contenues à la fin de votre lettre, j'y apporte ici une réponse: 
1—OUI; 2 —OUI avec quelques nuances). Il est certes pénible pour une 
femme de travailler toute sa vie dans un bureau si vous étiez pro-
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D<îns une vitrine parisienne, on peut 
admirer ces gracieux bibis printaniers, 
mais même s’ils sont assez jolis pour 
être portés par n'importe quelle coquet 
te. ils sont plutôt destinés à être coupés 
et mangés ! Il s'agit tout simplement 
de gâteaux, confectionnés par un pâ­
tissier imaginatif. Un mélange à gâ­

teaux et un mélange à glaçage blanc 
rendront la tâche plus rapide. Le ruban 
est fait de glaçage teinté, et diffé­
rents bonbons, quelques fleurs artifi­
cielles, des cerises de France et mê­
me des fleurs comestibles faites avec 
un tube à décorer, complètent I illu­
sion

D.—Je serai fille d honneur à on 
mariage. Ifuel role dois-jr rem­
plir? UNE QUI VEUT BIEN 
FAIRE.

R.—Ce rôle n'est pas complique. 
Il consiste tout simplement à pre­
parer votre toilette pour ce jour- 
là. en consultant d'abord la ma­
riée. Vous avez aussi un cadeau à 
donner à celle-ci, et quand c’est 
possible, la fille d honneur peut 
organiser un shower en l'honneur 
de la mariée Ce n'est pas obliga­
toire cependant Ijc jour du ma­
riage, vous vous rendez à l'église 
une dizaine de minutes avant le 
temps, et quand la mariée arrive, 
vous rectifiez les plis de sa robe, 
de son voile, vous voyez si sa coif­
fure, son maquillage sont à point 
avant qu'elle ne s’avance dans 
l’allee. Vous l’y suivez et rendue 
en avant, vous déposez le bouquet 
de la mariée sur une petite table 
de côté? puis vous arrangez dis­
crètement son voile et sa robe 
quand elle est à genoux. Vous 
pouvez lui redonner son bouquet

après la ceremonie et lors de la 
réception, lui rendre les menus 
services que l’on attend habituel­
lement d'une bonne amie, et ce 
jusqu'à l'heure du départ.

UNE QUI ESPERE — Si 

votre peau est grasse, n'appU- 

quez pas de maquillage avant 

d'avoir parfaitement nettoyé 

votre épiderme à fond et en­

levé le corps gras avec une lo­
tion astringente. I* fond de 

teint en compact i pancake) 

vous conviendra mieux que 
les crèmes ou les liquides Pour 

grandir .tous les mouvements 

d'élongation devraient vous 

aider à gagner quelques pou­

ces. Par mouvements d'élon­
gation on entend tous les exer­
cices qui peuvent étirer les 
cartilages, tels que : marcher 
sur la pointe des pieds en 
élevant les bras au-dessus de 
la tête et en les étirant com­

me si vous vouliez atteindre 
un objet vers le plafond ; la 
lete sera également levée pour 
faire travailler les muscles du 
cou Etendue sir le ventre, 
puis sur le dos, bien à plat, 
bra.s et jambes allongés, cher­
che/ à atteindre, du bout des 
doigts puis du bout ries orteils, 
un objet qui sera placé à cha­
que extrémité.

PARAIT PAS
R l MAIS

^ L Jf,
Très souvent, j»u moment de la denti­
tion, les bébés sont ennuyés par lea 
malaises de la constipation, ce Qui • 
pour effet de les rendre fiévreux et irri­
tables. Durant cette période, essaye» 
les Poudres Steedrnan's, qui ont U 
confiance des mamans depuis plus dm 
100 ans. Laxatif bénin, elles sont sûre* 
et efficaces. Chez votre pharmacien.

toi jfîa d Jttmiè
Uerti'/iti U Pét hi ihux F.E rywtbeïw*

POUDRES
® sTEEDM AN 9

fessionnelle et votre propre patron, ce aérait différent); quant à vieillir 
seule, certaines célibataires s'en accommoderaient très bien si elles 
avaient de la fortune, mais le plus grand nombre redoutent la solitude, 
qu elles aient de l'argent ou non; 3- OUI (peut-être pas amèrement . .. 
mois un peu).

^ur ce/ i® vous souhaite de prendre la meilleure décision en ne 
consultant .. . que vout-méme I

CA tOU
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La Graphologie

Si vous voulez connaître les 
jecrei» que révèle votre écritu­
re, envoyez a Dona Sol, le “So­
leil", Québec, deux ou trois 
feuilles de votre propre compo­
sition écrites à la main et 4 
l'encre sur papier non raye 
signées d'un pseudonyme et ac­
compagnées d'un bon de poste 
de 50 cents. Votre repense pa­
raîtra alors dans la page so­
ciale du “Soleil" le jeudi.

Si vous de.sirez une étude per­
sonnelle remplissez toutes ces 
conditions et adressez a Dona 
Sol, “le Soleil" Quebec, ayant 
soin d’y joindre votre nom, vo­
tre adresse, votre date de nais­
sance et ta somme d'un dollar.

I. actrice Suzy Parker a revêtu la robe de mariée qu elle portera dans son prochain film. Tout en rhif- 
fon blanc, son corsage est ajusté et finement plisse a la main, de même que les manettes plissces jus­
qu'à la hauteur du coude et s’évasant ensuite librement ju-qu'au poignet. La jupe est toute plissée so­
leil et mesure 1S verges de tour. I,e voile illusion est resserre a la lete par un fin ruban de velours blanc.

QUTTA — Vous avez oublié de 
me dire l'essentiel, c'est-à-dire la 
couleur de votre costume Cepen­
dant, je suppose, en me basant sur 
vos accessoires et le col du costu­
me qu'un chapeau de paille beii>e 
pâle ou mais avec gants de même 
teinte, serait fort joli Je crois ce­
pendant que vous seriez plus chic 
avec une robe, à ce moment-là de 
l'année et pour cette circonstan­
ce

2 —Votre contribution au shower 
suffira, vu qu'il s'agit d'une com­
pagne de bureau qui n'est pas une 
amie intime

SUZIE DU LAC. — Ce jersey 
noir genre passe-piontagne pourra 
se porter cet été. mais seulement 
le soir à la campagne II ne con­
vient pas tellement bien pour la 
ville. Il sera plus joli avec les 
Macks de tweed gris et noir qu'avec 
les slacks brun et vers

ROSE-MARIE — XI n'est plus 
nécessaire maintenant d'etre infir­
mière pour devenir hôtesse de l'air. 
Vous pouvez faire votre demande a 
Compagnie Air-Canada. 1080. rue 
Université, Montréal, ainsi qu à 
Compagnie Quebecair. Rimouski. 
Bonne chance et mei t i pour tes 
souhaits.

MME T — Je ferai mon possible 
pour publier de nouveau la recet­
te de pain aux noix, mais il fau­
drait essayer de conserver ces re­
cettes, vu que les autres lectrices 
aiment toujours voir du nouveau 
sous cette rubrique quotidienne du 
Cordon-bleu.

2—Il y a un service d'échange 
de Bouteilles à Québec, mais il 
m'est interdit de le nommer ici. Il 
devrait vous être facile de le trou­
ver.

FUTURE INSTITUTRICE — 
Vous pouvez vous informer aux 
endroits suivants s'il y a une Eco­
le Normale à Ottawa: Couvent de 
la Congregation. 38. rue Glouces­
ter. Ottawa: Pensionnat des Da­
mes du Sacré-Coeur, Rideau Ot­
tawa; Pensionnat N.-Dame de 
Lourdes, 430 Montréal Road. Ot­
tawa J'ai ici la liste des Ecoles 
Normales de la province de Qué­
bec. mais pas de l’Ontario.

2 —Je vois que vous vous êtes 
beaucoup appliquée et votre écri­
ture est jolie, propre et distinguée 
Elle ne révélé pas encore votre 
vraie personnalité cependant II 
faudra quelques années avant 
qu’elle se dégage du moule du cou­
vent et devienne l'expression de 
vous-même ce vous-même qui se 
transformera aussi avec les an­
nées

GILDA — Les Français disent
la maison a etc peinte <ou re- 

peintei. même si le mot peinturer 
ligure au dictionnaire, et s'il est 
employe couramment ici, pour 
établir une distinction logique, à 
mon sens, entre la peinture com­
merciale et la peinture artistique.

2 —Le debut correct de la phrase 
soumise est : Vous m’obligerez en 
me disant . . . ( Je vous serais 
obligé de me dire" est plus lourd 
et moins correct'. Je regrette de 
n'avoir pu vous répondre plus tôt; 
je ne sulfis pas à la tâche.

FLEUR BLEUE — D'apres ce 
que vous me diles je ne crois pas 
qu'il s'agisse d'un tableau origi­
nal ; je pense que c est une sim­
ple reproduction. Et le nom du 
monsieur est celui de l'imprimeur 
et non celui de l'artiste Vous sau­
rez tous ces details en écrivant 
aux Rev. Peres Re dem oto listes, 
Ste-Anne de Beaupré qui vous di­
ront ce qu'ils eu pensent et qui 
sont certainement les plus interes- 
Sés à acquérir ce tableau vu que 
r est cette année le 3c centenaire 
de Ste-Ann, de Beaupré. Poui ma 
pan, je ne crois pas qu'il ait de 
la valeur, mais je puis me tromper.

2 L'adrc-.se de Gratien Gélinas 
est Comédie Canadienne, rue Ste- 
Catherine, Montreal. Il me sem­
ble qu'il est originaire de Snint- 
Tile de Champlain, mais j'ignore 
le nom de son pere et des autres 
membres de sa famille.

CHANTAL — Vous serez mieux 
renseignée au sujet des institu­
tions donnant la 12e sciemifique, 
en vous adressant à M Roland Na­
deau. Commission scolaire de Qué­
bec 898 rue Richelieu. Quebec, si 
vous demeurez en ville Si vous 
voulez parler d'un pensionnai i 
faudrait vous informer à College 
de Bellevue. 1805. chemin Ste-Foy; 
College de Jésus-Marie. Sillery ; 
College des Ursulines, rue du 
Parloir, Quebec.

VIOLENTE — Le "pain de for- 
çure" dont vous parlez est en ré­
alité du paie de foie gras. Ce n'est 
pas facile à faire pour qu'il soit 
aussi bon que celui des grands res­
taurants français, car le pâté de 
foie gras authentique est fait avec 
le foie des oies engraissées spécia­
lement pour cela. Cependant, le 
foie de poulet peut - être employé 
avec succès pour sa confection. En 
voici une recette : 1 1b de lard sa­
lé (gras seulement i : 1 - 1b de foie 
de volaille: ’. de foie de- veau 1 
oignon : gros comme un oeuf de 
panne i pour lier : 1, euil a thé 
de cannelle l, ruil. à the de clou: 
sel et poivre Passer le tout au 
hache-viande et faire cuire au 
bain-marie durant deux heures, en 
brassant de temps à autre. Repas­
ser au hachoir ou dans une pas­
soire avant de meure en pot

JT — Celui qui signait Victo­
rieux ou non n'a pas donne da- 
dressc S'il répond à cet appel, je 
le dirigerai vers vous.

LOLLO. — Je ne sais pas si v>> - 
voulez rire, mais de toute la^ou, la 
réponse est ' non”.

VIOLETTE TIMIDE. — Ce tis­
su de coron satiné Imprimé con­
vient très bien pour une robe d'é- 
té.

A VOTRE SERVICE 
MADAME

Sou* ce!te rubrique 
nos 1er trues trouver ont 

des noms et des adresses 
qui leur seront utiles

F.dgar Dcchcne Liée
HCl fst. rut* s» .11>srph 
Nouvraulr* ru lourrure-»
<»ros et drlail.

• I <M'R RI Kl " ü» oi uni
J.-O. \nrlf nti & tils, t nr.
Itfrt («le cl %brahitui. le!. i,A “-64*!î»

• Ml SlQl I » S I I î II I I ^ I ->
rvinlrau tir piano* aulomaliqueb
St-('yr A!- h reres
'il l.>t. St-J«»*rph lei I \ - - J‘U*

• SM ON 1» KLL( I KOI > M 
1*011 ^ si !•» Kl I I s
ifmc Jeanne Sa tard

SIJÛ l.*t. Sl-Josrph iîr rl*)|e 
lé! I \ ;;-oll5 •

• P AlROV-
Le Soleil et
/, h le n entent-Journal

Pensez-y! Une pâte qui a 
toute, la saveur

DU VRAI FROMAGE !
Bien sûr, c’est

INGERSOLL
la pâte à la véritable saveur 

DE FROMAGE 
DE VRAI FROMAGE 

SEULEMENT DE FROMAGE

Un délicieux produit laitier qui 
renferme toute la saveur naturelle 
du cheddar canadien, doux et 
mûri n point. Idéal pour collations, 
dans les sauces ou, fondu, pour 
farcir les légumes.

LISE .— Non. le cours commer­
cial. mémo anglais et français, ne 
peut remplacer la formation do la 
12c générale d'abord, plus un an 
d'anglais et l'ecole dont vous par­
lez ne peut aucunement donner la 
préparation nécessaire à la carriè­
re de journaliste ou autres carriè­
res du même genre. Car, comme 
Je l’ai dit souvent, ü ne faut pas 
se toquer sur une idée fixe, sur 
une carrière unique. Il est préfé­
rable de se préparer très bien de 
façon à pouvoir choisir entre deux 
ou trois carrières équivalentes, car 
U n’y a pas toujours de débouchés 
pour les aspirantes journalistes, 
plus nombreuses que les places of­
fertes.

FEMME

SAVAIT ...
4U*. ftlj« rn*
-'•** ou a a
rr' ■ur d t jr K h. 
M‘ M R IN K lui 
t* .«• trouM»* da 
•'•n a» i » t'n t r pi 

la.• aoro^tGatt d «orrr tnaa dliaipa !•*» rr• 
lauea ai-l* facilite
ta "rtour d fcge rêvai*!* )*a fooeQiorka 
d*a (.andaa favori** la dèvaloppaoitfir oor 
mal 4 a hua* a Ava<- FKMf’CRlNK .« 
Mot* ra/oona an* oouvaüa paraonnalMa 
t> vaille rirT*cm!aril4. Ift Riaovaiaa bu
mavir l'amiété d»par»ioac*if

Traitement d’un moif $5.00
Dam le» pharmacie» ou au

LABORATOIRE MARCHAND
8l Ttu. Cu CttaxQia c p Q
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Etes-vous bon piéton ?
Repondez franchement aux questions qui vous sont posées. Dans 

l'une des colonnes de droite, inscrivez votre réponse.

Oui Parfois Non
1 - En ville, traversez-vous la rue 

au feu vert, ou bien quand l'a­
gent de la circulation donne le
passage aux automobilistes ?. .. ............... ............. .. ................

2— Sur la route, marchez-vous sur
le bas-côté ? .. .. .. - —...........- ------ ------ —...........-

3— Partez-vous du principe que
c'est au conducteur de l'auto a 
s'arrêter pour vous laisser tou­
jours et partout le passage ?....................... . ... ....... ............

4— Vous arrive-t-il de jouer au 
ballon, ou aux billes, ou à un 
autre jeu, en plein milieu de la
rue ?....................... ...... ..........- -.............................................................. -

5— Avez-vous quelques notions, mê­
me rudimentaires, du code de
la route ? .......................................- —---------- ------------ -..............

ç Etes-vous certain d'étre, en gé­
néral, un piéton assez prudent ? ------------ -------- -— ------------

COTATION ET INTERPRETATION :

Questions T, 3. 4 : oui = 0: parfois = 1: non 2 
Questions 2, 5, 6 : oui ; - 2; parfois l; non _ 0

Faites votre total. Si vous otenez :
— plus de 9 : vous êtes le modèle des piétons
— entre 6 et 9 : vous ne vous montrez pas toujours assez prudent
— moins de 6 : vous êtes un danger public ! N'oubliez pas que

par leur insouciance, les piétons peuvent, eux 
aussi, provoquer des accidents !

+***■,***++*+++r***t *•***+»•*+**** *»*•********+++***•+*•+****•** *+*+**+**

Le montreur d'ours!

Voulez-vous jouer au montreur d'ours sur la place 
de ce village ? Oui ? Rien n est plus facile ...

lo—Fendez le corps de l'ours selon les pointillés, 
apres avoir colle le dessin sur un carton souple;

2o—Découpez la patte et le bras de l'ours. Avec des 
ciseaux, séparez jusqu'à Vaisselle;

3o—Ensuite, engagez par les lentes pratiquées dans 
le corps de l'ours son bras et sa patte comme il convient. 
Le mieux est d'engager l'ensemble par le haut : le bras 
prend immédiatement sa place et la patte vient ressortir 
par la fente inferieure.

Mot pour rire
Au cours dune fête de charité, 

une jeune femme faisait d'excel- 
It-ntes recettes à dire la bonne 
a tenture. A une jeune fille qui

venait d'entrer sous sa tente elle 
dit :

—Je vois à votre main que vous 
avez l’intention de vous marier 
bientôt.

—C est merveilleux ! dit la jeune 
fille étonnée.

r******»*ee~e*~e»e****»e~eee*****e***e*******ee»**e*e**e*****»**»*4
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St croyez pujs que les soldats de cette garde sont semblable® ! Car 
en comparant les trois derniers Mildats au premier, tous pourrez 
trouver trois differences a chacun I Les voyez-vous ? Regardez 
bien l*s details I

Reconnaissez-vous ces pays?

Voici, évoqués par leur silhouette, sept pays differents. Pour vous 
•Jder, nous avons dessiné dans chacun d eux on sujet qui se rapports 

ce pays. Le* rec on naissez - vous ?

Solutions
—Et, continue la diseuse de 

bonne aventure, que vous êtes 
fiancée à un nommé Coeurde- 
veau, un grand brun.

—Cette fois, c’est extraordinaire 
car cést vrai. Mais comment 
pouvez-vous lire tout ça dans ma 
main ?

—Ce n'est pas difficile, reprit la 
devineresse : vous portez la bague 
de fiançailles que je lui ai retour­
née le mois dernier.

Les soldats, comparés au No 1 :
Le No 2 : n'a pas d'étoile au 

bouton du képi; n'a pas de galon 
noir à la manche gauche; le bou­
ton supérieur de la veste manque.

Le No 3 : le bouton du képi man­
que; n'a que 2 boutons à la man­

che; la baïonnette est pins courte.
Le No 4 : n a pas d'étoile -sur le 

pan de la veste: n'a pas de bouton 
a la guêtre gauche: na pas de ta­
lon au soulier droit !

Les pays; 1 Italie; 2—Autriche»; 
3—Bolivie; 4—Congo Belge; 6— 
Suède; 6—Suisse: 7—Espagne.

Soleil d'avril

C/" //0J,

ÿmmgB'-wjp

(A colorier avec des craies ou 
crayons dé couleurs, en employant 
ia couleur indiquée en MAJUSCU­
LES).

“Tombe-t-il quelque chose ?” de­
mandé Pierrot aux cheveux 
BRUNS à la BLONDE Marie, tous 
deux abrités sous un parapluie
VERT.

"C'est difficile à dire !'• répond- 
elle en avançant un peu la tête.
"Il y a un gros nuage CRIS (em­

ployer NOIR, légèrement) et le 
soleil DORE employer JAUNE 
< lalr) tente de le percer ! se« 
rayons dorent la frange du nua­
ge 1”

Le ciel est BLEU clair là où il 
n'y a pas de nuages CRIS !" dit 
Pierrot. ' Je suppose que nous au­
rons une autre ondée !"

“Le soleil d'avril est drôle", dit 
Marie, “je me demande pourquoi 
il disparait aussi souvent !"

“Les fleurs ont besoin de bonnes 
doses de soleil et de pluie", répond 
Pierrot; "regarde ces beaux crocus 
ROULES étendant leurs feuilles 
VERTES pour remercier le ciel du 
soleil et de la pluie !”

Pierrot porte un paletot et des 
pantalons BLEU foncé. Son échar­
pe à carreaux est ROUGE et JAU­

NE. sa calotte ROUGE et ses gants 
JAUNES. H porte des bas JAU­
NES et des souliers NOIRS.

Marie est en Rose (employer 
ROUGE, légèrement) et son man­
teau est garni de fourrure GRISE. 
.Ses souliers sont NOIRS.

L'école est ROUGE et l'on volt 
une grosse cloche JAUNE dans sa 
tour centrale. Des briques ROU­
GES bordent l'allee de terre BRU­
NE où marchent les enfants. Tous 
deux ont des joues ROSES et des 
lèvres BOUGES. La poignée du 
parapluie est JAUNE; les arbres 
et la pelouse sont d'un VERT ten­
dre ipâle).
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Torzon et Pierre se dévisagèrent farouchement alors qu’ils se tenaient en 
équilibre instable sur la bûche flottante.

*,a' Edgar Rice Burroughs

Il se sentait à son aise sur le 
tronc . . . d'un rapide coup de 
pied if le fit tourner sur lui-mèftie 
et Tarzan fut projeté à l’eau 
avant de s’en ê*re rendu compte -

‘<■«#1 >AM M4»' »»«• «MtPjiî T“ *«• ' * P%«0*
I THatr by United i-eature .Syndical, lot.

- un brutal coup de pied à 
la tête suivit !

k

Mais l'homme mge r
sit à saisir la che.ville de
son ennemi avant de dis
paraître sous l'eau

jpmjr^

III

où il retint sa victime jusqu’à ce qu elle soit évanouie
"Vos ennuis sont finis , dit-il à son ami Glenn Phelps 
"Assurez-vous seulement que ce salaud subisse bien son
procès pour meurtre d.-t*-i4-i4'

PPÇrr

"ÿm.'///wm

€>@0(g)©©

VOT
Ernie Bushmiller

vîif “



10 LE SOLEIL, Québec, dimanche 13 avril 1958
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i.a fêeine Mercière
et leA Çept TJainA

En dépit de l'avertissement de la sorcière, Dopey l’a 
suivie . . , espérant sauver ses amis d’une manière 
quelconque . . .

.ILL*? i SüStff 'lïl

Il l’a vu entrer dans sa 
grotte et a attendu 
qu’elle en ressorte.

Dans la grotte de Ta sorcière, tes six petits captifs se 
pressent peureusement l’un contre l’autre en entendant 
le craquememt de la porte . des pas... une grand ombre...

S3

Q-QUI 5

/>

Sptv.

Dopey ouvre rapidement la cage

Ce n'est qi 
DOPEY !

Sauvons- 
nous d’ici !

mm
l’"S_mm

•ff’ '

C'est inutile! Nous ne pou­
vons pos protéger Blanche- 
Neige, de la sorcière à moins 
d’être 3 taille normale’

./ AllonsDopey
dehorsSorton

Et Beaulah file à 
tire d aile prévenir 
la sorcière !

Pendant tout ce temps 
l'oiseau de garde de la 
sorcière, observe ’

A suivre

» ’
». *"

Les jeunes peuvent retrouver chaque fin 

de semaine leurs héros préférés dans les 

illustrés du Supplément du Soleil.
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Oui! Ça pourrait faire un papier! 
Allez-y !

Si ça tourne comme je le pense, ce sera 
un vrai plaisir ! <—-------- '

i s. 3* s
A-x Ml

Vous faites mieux de K*? 
changer de nom ! y ir^'Xa

^ >v

J>LL

Que dites vous de 
Jeanne Barden ?

Vous faites mieux de vous faire examiner 
oar votre médecin et d’avoir ses observa­

tions par écrit ! ------------—rri

i eàVA

je demanderai à 
deux autres mé­
decins de confir­
mer pour être 
'ertaine ! vC

Bonne 
idée !

Je vais demander un rendez-vous Jeannot Lapin

vÆJÎA
Shoe
Shine

Jeannol
Mrabfr*

Vrux-1 a me 
rêre.Urr. 
Jeannot. s’il 
vient un 
e ient ?

Te-nez, patron . . . voilà le 
références de trois médecins 
disant que je suis en parfai 

te santé sans la moindre 
~~—vrrf*> trace de
/ " cancer !

Nombreux illustrés dans l'édition quotidienne

De nombreux illustrés paraissent dans l’édition quo­
tidienne du Soleil. Choisis parmi les plus populaires 
qui soient, ces illustrés sauront vous captiver.
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Le FANTÔME par LEE FALK et
WILSON McCOY

BRUNO
Le plusfo^i^*Tj
grand

homme 1 J \
au 1 / \

monde J .f

Entrons voir ça 
on va s’amuser.

m-

Ça ferait une 
belle grue.

On pourrait s en 
servir sur notre 
bateau à la place 

de grue --

'es gros là sont! 
faibles comme

ne faut p< Il est fait
de ferJne barr

Bruno va des chmélasse
Regarde-le

jambes

blaguas; l(| U19Ai**
LT

SILENCE !Plus ils sont 
grands -- 
plus ils / 
tombent f j 
facile- r | 
ment. J i

Je peux 
vous 

prendre 
tous ici 1

N/eux-tu qu'on 
te coupe par 
moitié -- 
grand ballot?

Il a un

c'est
encore •

WlL^bN
NW/

H-\3 Bruno !

: < i

Revenez-nous la semaine 
prochaine pour connaître 

de nouveaux développe­
ments captivants !

Mon maître a raison. Il 
y a toujours du nouveau 

dans le Supplément du 
Soleil !



J

li I E

O------

variété de 
jstrés et de 
irticles, le 
lément du 
il plaît à 
le monde.
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Roi des Cowboys
par AL McKIMSON

Reste ici, Dolly! Je 
vais aller voir de quoi 
Rogers et Dangerfield 
parlent ! !

Si Rogers nous a décou­
verts nous sommes fichus'

m
Bien, 

Mark... 
fais at­
tention !

i
>

n
5,?Î>V

"'50 - I

Mark s’inquiète trop!

"A

>

Calmez-vous, petites! Je peux vous pro- X f (I BH|!l 
mettre à toutes un bout d’essai si vospè- ' »■ " 
res investissent de l’ar- JL
gent dans notre film 1 Dan, je vou­

drais te par­
ler une mi­

nute

(I

V

A L r/ "L

j Par ici, Roy 1 J ai de grondés 
nouvelles 1 Mves associés ont 
décidé de faire le film eux-

hr,
memes . . . avec 
ies gens d ie

m
C est donc 

za leur jeu

v
, -<v

Tes associés sont des escrocs, J L. ! 
J’ai découvert la jeune fil e qui avait 
gagné leur concours de beauté !

QJ

Il n y a personne de ce 
nom ! Elle se nomme 

Terry O’Shay ! Elle est 
en route pour ici !

L> fc >

'-A

as trouvé 
Peggy Glint ?

B
I /Tr

IIW, Kl'f. FKATl'RKS ‘.NPKaTK

Qu as-tu découvert Mark 3

,01

JiV

Rogers a retrouvé la 
fille que j’avais 

engagée pour poser 
pour ce faux concours, 
Dolly. Il faut que nous 

l’empêchions de 
venir ici f

IH
ij-l3

Plus tard Hé ! Voilà le type 
à monocle qur s’est 
moqué de moi 1

M

i

V: J
i JL luoios i

/'

IV

Le Supplément du So­

leil est le préféré de 

tous à la maison.

Pour un coût minime, 

il apporte des heures 
de lecture agréable.
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Les hommes qui 
entourent le president 
Eisenhower

(Suite de la page 4>

qui se passe dans let- affaires na­
tionales et internationales. M 
Brundage est aussi considéré com- 
ine une source d'informations ca­
pables del fournir des jugements 
sirs sur les requêtes des agences 
gouvernementales et la valrur des 
différentes; propositions du Con­
grès. et cela tout en surveillant 
étroitement ’ ’ rythme des dépen-

M Brundage doit être en me­
sure d'informer le president non 
seulement sur la situation finan­
cière du jour, mais sur ce qu elle 
sera demain et dans un avenir as­
sez lointain le Bureau du Bud­
get est le seul organisme où le pre 
sident américain peut avoir un 
aperçu réel des dépenses ac­
tuelles et à ver.r.

De par ses fonctions M. Brun- 
dage pourrait être considéré com­
me l'un des personnages les plus 
importants dans l'entourage du 
président Eisenhower. Mais il n’a 
pas le prestige que lui commande 
ses hautes responsabilités On rap­
porte toutefois que son autorité 
dans les circonstances ordinaires 
n'ont jamais été aussi grande que 
celle de son prédécesseur. M. Ho­
mer Dodge. Cela n'est toutefois 
pas de sa propre faute Mais plu­
tôt en raison de l'attitude de M. 
Eisenhower. Le president a une 
affection partit ulière pour les "ou­
vriers de la première heure". M. 
Brundage. aux yeux du président, 
n'est qu'un nouveau venu parmi ses 
assistants En raison de sa mala­
die. le president a modifié un peu 
son attitude au sujet de ce grand 
conseiller économique. M. Eisen­
hower dépend maintenant de plus 
en plus sur les connaissances de 
M Brundage en autant que les 
opérations financières du pays sont 
concernées.

LES SPECIALISTES

Il va sans dire que le plus im­
pur int parmi cette categorie de 
conseillers est M John-Foster Dul- 

secr taire d'Etat. Mais même 
ce cas. les conseils de M. Dul- 

ne sont pas toujours acceptés 
aV-mblée par le président Eisenho­
wer. On note que le plus specta- 
.......e refus de M. Eisenhower

produit lorsque son secretai­
re Je-s Affaires extérieures voulait 
. ; .probation par les Etats-Unis de

■ .. projet de priver la partie fran- 
ç; ITnco-Chine de coimr.uni-
c; . ns aeriennes, alors que la 
gü.-rrè faisait rage dans ce coin du 

vie Cela est plutôt un cas ex- ' 
ceptionnel.

Il reste que le president Eisenho­
wer a une confiance presque sans 
borne dans son secrétaire d’Etat. 
K -minent, le président avouait 
au premier ministre britannique. 
N Macmillan, qu'il ne pourrait pas 

. • passer de M Dulles. On donne 
les raisons suivantes pour expli­
quer cette grande confiance de M 
Evahcrwer vis-à-Tis M Dulles: le 
president admire la tradition fami- 
.:ale de M. Dulles visant la diplo­
matie. ses succès financiers alors 
que M Dulles était avocat des cor­
porations; son optimisme chroni­
que: sa ténacité de poursuivre ses 
ambitions à obtenir le poste de se­
en taire d'Etat: son énergie éton­
nante, même s'il est le plus âgé 
membre du Cabinet: son habitude 
de ne pas s'arrêter plus qu’il le 
faut aux critiques faites contre lui 
e‘ la reputation de M Dulles d'ê­
tre religieux Plusieurs estiment 
que ses qualités sont essentielles, 
sur" .ut aujourd hui alors que M 
(Su-te à la pa ;e 17. 1ère col *
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Le seigneur de Barranca
f

y/55.4

Aram aussitôt saute à bas de sa selle, courant vers le precipice. A 
un mètre à peine au-dessus du bord, Crimo se tient désespérément 
accrochv à un arbrisseau qu'un caprice de la nature a fait pousser 
dans une fente de rocher. "Au secours... aidez-moi !” halète le duc 
en levant vers Aram sa main libre. "Votre sort est entre vos pro­
pres mains !” dit Aram d'un ton grave tandis que s'agenouillant 
en hâte, il tend la main à son ennemi. "Si vous prenez ma main, 
c'est la pendaison ignominieuse ... si vous lâchez prise, une mort 
rapide dans le précipice... 11 faut que la justice ait son cours !"

Les yeux pleins d’effroi. Crimo regarde la face detestée de son enne­
mi mortel. Il lève vers lui une main hésitante, mais son geste 
s'arrête D une voix rauque, il murmure : “Epargne ma soeur. Aram 
C'est moi qui lai entraînée avec mes ambitions ...” Puis ses doigts 
lâchent l'arbrisseau et. avec un râle affreux. Crimo de Hurletta 
tombe dans l'abîme . . . Grave et songeur. Aram quelques instants 
plus tard, suivant en sens contraire le chemin de montagne, revient 
vers le château de Bari...

Ts-Kr

V -T

w- ,

Ë/vi
Quand, passant la porte de Bari, Aram met pied à terre dans la cour 
du château, il y règne un silence angoissé. Entouré de quelques 
nobles de ses amis, le jeune duc Mario courbe la tète devant la 
civière sur laquelle repose le corps du vieux duc de Bari. "Son
coeur .” dit Sylvia à Aram dune voix étouffée. “H n'a pu sup­
porter à la fois l’emotion que jè lui ai causée en arrivant inopiné­
ment dans la chapelle, et ses remords . .Derrière la civière, deux 
soldats passent entrainant entre eux une jeune fille vêtue dune 
robe de mariée. Résignée. Metella de Baretta sc laisse conduire sans

résistance au cachot où elle attendra que les juges de Bari aient 
prononcé leur sentence . . "Sylvia . ma Sylvia !” crie soudain une 
voix cassee Et. pàie demotion, un homme d'un certain âge court 
vers la jeune fille, les bras tendus. "Père !" Et, après une longue 
et affreuse séparation, deux êtres, ivres de bonheur, se retrouvent 
dans les bras l'un de l'autre. "Voici le chevalier qui a tout sauve 
par sa valeureuse intervention, père !” dit un peu plus tard la 
jeune fille et, ému aux larmes, le vieux marchand serre chaleureuse­
ment la main d'Aram

«4 JM

i v^r Jâi
Le lend main matin, un petit groupe do cavaliers prêts au départ 
se tient devant la porte du château de Bari. Pleins de reconnais­
sance. le duc Mario, Sylvia et son père prennent chaleureusement 
congé d'Aram et de ses compagnons, ne laissant partir le jeune 
chevalier qu'avec regret et sur la promesse formelle qu'il reviendra 
assister aux noces de Mario et Sylvia. Aram en tete. la petite 
troupe n'est en marche que depuis peu quand la vieille carriole d'El- 
Kazzar débouche d'un sentier : “Eh bien. Aram !” dit le seigneur 
des serpents "t'es-tu acquitté de ta dette envers moi ?” "C'e. t
fait ! En essayant de s'enfuir, Crimo de Barletta est tombé dans

un ravin. Sa soeur attend dans un cachot de Bari la sentence de 
ses juges. Ton désir de vengeance est exau.è, E-Kazzar. Tu m'as 
sauvé la vie. je ne t'inquiéterai donc pas — Mais prends garde de 
ne jamais remettre le pied sur mes terres !" Avec un petit rire dé­
daigneux. sans juger Aram digne d'un seul mot de plus. El-Kaxzar 
fouette son cheval et sa charrette disparaît bientôt d«ns un nuage 
de poussière. Le soleil descend déjà comme un globe de feu a 
l horizon quand le petit groupe de cavaliers aperçoit la premiere 
borne des terres de Barranca. Aram est de nouveau chez lui ..

— FIN —

Le prochain épisode des aventures d'Aram, "Le Prince 
de Suprania", commencera la semaine prochaine.

LOUIS par Harry Hanan
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»» RICK YAGER

/ ARRETEZ! Le 
^ puits est assez 

I profond !

Dans quelques secon- 
des, Buck et ses hommes 
vont percer le-ur chemin .

^SpHE . . . Nous n’iron? 
mËfpeut-être pas à droite 

Mon désintégrateur 
saK. est . . .

A quelques pieds seulement du puits de se­
cours du Dr Huer, Buck et ses hommes sont en 
sûreté . . , excepté pour un nouvel élément - -

Vous avez l'idée que 
nous devrions conti- 
riuer vers la droite ^ 
I Très bien, allons L,

Cependant
Quelque chose
ne va pas, DrBuck n'a pas

encore percé nO'
Dtre puits

yfrr'

IdÆML
QUOI? Ont-ils 
essé de percer ? . 
Vite, une ceinture 

de vol ?

DIABLE’ Mon de
teor o brûlé . . .

pas de recharge

ntégra

Nous sommes f A quoi bon 
nous leurrer ?chus, Rogers

■w -V

ssoyez de prier. Buck : 
Ça amène parfois des 
"ésultcts surprenants 1

L espoir que le Dr Huer X 
nous découvre sous cette mer ^ 
de cendres est mince ! Nous 

avons tout essayé

A suivre
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tmmr r
i u maman1 i

ALICE ! NOUS SOMMES LA !

Nous 
sommes 
arrivés !

par tfanK

Nous avons 
2té dans un 

BAR ' J

Alors, avez vous fait 
un beau tour en

ville ? _____

SHHHHH1

Elle dort

A oour JÇ>*^ ( sûr'

S.liilliUutlIÎ?

Une
seule

porte,
fils.

Et le garçon 
lui a deman 
dé. “Qu'est- 
ce que ce se 
a ? 11 ne m a 

' vait pas

Quoi-’(‘étais trop petit pas aus
C’était un bar chic, 
maman ' Avec des 
oortes tournantes 1

petit que
on pere

Pour papa f 
ça été un j 
jus de ca 1 
rotte, J 
mais mo> rL 
c’était y* 
un jus I 
d’abri -

Bien -- heuhue -- 
vous avez l’air en 
bonne santé tous 

les deux 1

Merci. Et toi tu 
as de belles 
couleurs aux 

joues.

Sais tu ce 
que j’ai pris 

maman P

Qu’est-ce que d'autre ?
est don.ton père a pris

C’EST VRAI,CHERI,
IL Y A BEAUCOUP A LIRE 

DANS"LE SOLElf
marActualité à tous les niveaux 

Sports à profusion 
Plusieurs pages de nouvel­

les féminines 
Photos en quantité 
Rubriques d'intérêt général 
Illustrés et roman*

Annonces de vos 
chands préférés 

Théâtre, cinéma, spectacle, 
télévision

Guide de villégiature 'en 
Pages de construction 

saison)
Etc., Etc., Etc.
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Les hommes qui entourent
le président Eisenhower
(Suite de la page 14>

Huiles s’occupe presque seul ilee 

(liiealions internationales de son 

pays-

M. Jnme.s-P Mitchell, seoiétaire 

du Travail, est considéré aussi 

comme un conseiller qui a beau­

coup de poids auprès du président. 

On dit de ce spécialiste qu’il est ' la 

conscience sociale de l administra- 
tion". C'est grâce a son prestige 

si le président a pu obtenir 1 ap­

pui des ouvriers lors des elections 

présidentielles en 1966.

AI'TRJtti CONSEHJJERS

Comme preuve de son impcrtan- 

ce dans l’administration actuelle, 

on mentionne les deux faits sui­

vants : c'est M Mitchell qui a été 

choisi pour faire le discours que 

le président devait prononcer ré­

cemment à Cleveland et où il n a 

pu se rendre pour cause de mala­

die les plans de réforme pour met­

tre fin aux abus dans les organi­

sations ouvrières sont également 

l'oeuvre du ministre du Travail. 

Dans ce dernier cas, on fait grand 
état de son triomphe au Cabinet, 

surtout sur le secrétaire du Com­

merce M. Sinclair Weeks Ce der­

nier tentait de reglex le problème 

ouvrier en soumettant les unions 

à la loi contre les monopoles. M 
Mitchell a soutenu alors, avec suc­
cès d'ailleurs, le contraire. Ses 
vues ont été acceptées plus tard 
par 1 Administration.

Contrairement à ce qu'on pour­
rait logiquement penser en ce qui 
concerne la législation relative au 
bien-être social, l’initiative dans ce 

domaine ne vient pas du coté du 
Secretaire de la Santé, de l'Educa­
tion et du Bien-Etre, M. Marion- 
B Folsom, mais plutôt de M. Mit­
chell. On donne comme raison 
que M Folsom mange ses mots" 
lorsqu'il s'agit de s'expliquer de­
vant le président. 11 perd ainsi 
l'oreille du président qui depend 
tellement sur les explications ora­
les pour prendre connaissance des 
divers projets de lois. On dit par 
contre que M. Mitchell a la répu­
tation d'etre bref, clair et précis 
dans ses exposés. Ces qualités sont 
particulièrement appréciées à un 
moment où le president doit épar­
gner le plus possible ses forces.

Un autre spécialiste dont les 
conseils sont singulièrement uti­
les au président des Etats-Unis est 
le president de la Commission de 
Strauss Ce dernier a également 
1 energie atomique. M Lewis-U. 
servi d'assistant à lancien prési­
dent Herbert Hoover. Aujourd'hui, 
on considère, M. Strauss comme le 
lien indispensable entre les vues 
du parti et celles du public en ce 
qui touche la question du dévelop- 
p«nent de l'énergie nucléaire

Dans la categorie des hommes de 
liaison, le personnel de M Eisen­
hower est nombreux, Le general 
l.ucius-D Clay domine sans aucun 
doute dans oe domaine. C'est lui, 
dit-on, qui a conseillé le president 
sur le choix de M. George-M 
Humphrey, comme secrétaire du 
Trésor. Il n'est pas étonnant que 
le général Clay ait un pareil rôle 
à accomplir dans l'administration 
actuelle. Durant sa carrière mi­
litaire. il a agi comme officier de 
liaison entre les établissements 
militaires et les chefs d'entrepri- 
mt$ le général Clay est response-

Secrétaire de presse : En
tant que secrétaire de 
presse. M. James Hagerty 
assume une tâche très im­
portante dans le gouverne­
ment Eisenhower. Il s'oc­
cupe de présenter à la 
presse le point de vue du 
président sur certains 
points donnés, et aussi de 
faire part à M. Eisenhower 
des réactions de la presse 
en marge de l'attitude de 
la Maison Blanche sur cer­
tains problèmes de l'heure.

(Presse Associée)

b le d'avoir amené dams le gouver­
nement Eisenhower "les hommes 
d'affaires les mieux doués," selon 
une expression qui lui est chère

le gouverneur Thomas-E. De­
wey est un autre membre impor­
tant du personnel dit de liaison, 
bien qu i! semble depuis peu se dé­
vouer davantage aux intérêts du 
vice-président Nixon. Il s'occupe 
surtout de l'aspect strictement po­
litique de l'Administration

Lâmbaseadeur Henry Cabot 
Lodge est un autre homme clef dît 
président actuel ties Etats-Unis II 
est le lien et le porte-parole du 
président Eisenhower auprès de 
l'Organisation des Nations Unies.

M Eisenhower apprécie naturel­
lement l'entourage de généraux, 
ses collègues d.hier. En plus du 
général Clay, on compte plu-ieurs 
autres generaux parmi ses conseil­
lers. On peut mentionner les noms 
du général Wilton - B Pearsons, 
du général Alfred Gruenther et le 
gênerai Walter-Bedel! Smith. 
Ceux-ci de même que le frère du 
président, M. Milton Eisenhower, 
font partie de la eat.'gorie de® con­
seillers bénévole*.

Quant aux compagnons du pré­
sident durant ses heures de loi­
sir, on trouve toujours les mêmes. 
Ce sont de bons golfeurs, tels MM 
Robert-W. Wooddruff et William- 
E. Robinson, tous deux intéressés 
dans la compagnie Coca-Cola: ses 
voisins de Gettysburg : MM. Geor­
ge-E Allen et Eidney-J. Weinberg, 
l'un des plus puissants collecteurs 
de fonds électoraux.

Les conseils des homme-s qui en­
tourent le chef sont évidemment 
précieux pour le président des 
Etats-Unis, mais il reste que M. 
Eisenhower a encore le dernier mot 
à dire dans l’Administration de ce 
vaste et puissant pays que cons­
tituent les Etats-Unis d'Amérique

ENFIN! un nouveau pansement qui

Le nouveau "sheer strip
MARQUE DC COMMERCE I

fait de plastique clair 
quadrillé couleur chair!

avec SUPER-STICK, ne décolle pas à l'eau
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A mobilier sobre tapis sobre : Une avalanche de 
carpettes dans un assortiment extraordinaire de cou­
leurs de textures, de dessins et de nouvelles fibres 
inonde littéralement le marché afin de donner aux 
sa ons plus de confort et d intimité, de sorte que les 
ménagères ne savent plus où donner . . . du goût. En 
voie une en pure laine, douce et moelleuse sous les 
pas et dont les ravures or vert et de plusieurs teintes 
narureUes. pourront s’alher g un mobilier aux lignes 
sobres façon tailleur'.

L'avantage d'être brune
✓
S

être b: •.
Rueï.

pouve?
gamm
série u.'
genre
styles
temen
C’est-i
porter
les av
raceou

i£*58

d:: M

ie vous 
ou te la 
mis plus
e vamp, 
ion veaux 
indirec- 

robe-sac. 
■ pouvez

?. ce qui 
“Lte S:

LIS tenez
vos cheveux loiij 
pour en faire un 
autre coiffure et

□«ment k garder 
s, arrangez-vous 
chignon ou toute 
urte.

S, les brunes onr des avantages 
sur les blondes, elles doivent soi­
gner particulièrement leur cheve­
lure pour qu’elle paraisse lustrée: 
il est même conseillé d'employer 
souvent un rinçage pour leur don­
ner un peu de couleur.

Sur la photo du bas. Tous les 
cheveux sont ramenés sur un côté 
d visage et soigneusement bros­
sés. Une double vague revient sur 
le sourcil. En haut: les cheveux 
sont également brossés sur un 
côte, mais longs et ils retombent 
sur l'autre en mouvement circu­
laire vers la joue Une frange 
sur le from donne le style vamp

AI-JE UN CARACTÈRE INQUIET?

demeurez-vous 
averses de la

tout le monde 
pour- la premiere

mal de l'air

Avez-vous tendance à vous faire de la bile" 
("pour employer une expression couramment ré­
pandue) ; ou bien, au contraire, 
imperturbablement sereine sous 
vie ?

Répondez sincèrement à ces quelques ques­
tions. Et vous le saurez :

I— Avez-vous l'impression que 
vous regarde quand vous arbor 
fois un costume neuf ?

2, —Avez-vous fait, déjà des projets de vacan­
ces pour cet été ?

3. —Etes-vous certaine d'avoir le
en avion ?

4— Avez-vous souvent la crainte de n'avoir pas 
assez d'argent peur finir le mois ?

5— Pensez-vous que tout finit par s arranger ?
6— Croyez-vous aux presages ?
7.—Mangez-vous sans jamais vous restreindre 

volontairement ?
8—Pensez-vous qu'un malheur ne vient jamais 

seul 7
9,__Croyez-vous que vous subirez encore une

guerre ?
10—Avez-vous le foie malade ?
II— Comptez-vous profiter longuement de vo­

tre retraite ?
12 —Croyez-vous que les grandes maladies com­

mencent toujours par de tout petits symptômes

13 En chemin de fer, pensez-vous à l'accident
possible 7 . . , .

14 —Eprouvez-vous une cename crainte à tra­
verser le* grandes étendues désertes î

15—Craignez-vous les orages?
16 —Aimez-vous marcher seule, la nuit, dans la 

campagne ?
17 _Lorsque quelqu'un que vous attendez est

en retard, pensez-vous tout de suite qu'il ne vien­
dra pas ?

18. -Etes-vous sûre d'améliorer votre situation 
matérielle ?

19, —Quand on parie devant vous à voix basse 
pensez-vous tout de suite que l’on parle de vous ï

20 - Avez-vous déjà une fois, regardé sous vo­
tre Ut avant de vous couche ■ ?

__ Marquez un point si vous avez répondu
“Oui à chacune des question* suivantes : 1, 3. 
4 6 8. 9, 10, 12, 13. 14, 15. 17, 19. 20

__ Marquez également un point si vous avez
répondu 'Non' aux questions : 2. 5, 7. Il, 16. 18 

— Si vous avez plus de 15 points, il faut voir 
le phychiatre. C'est guérissable, rassurez-vous. Si 
vous avez entre 19 et 15 points, vous avez encoie 
le caractère inquiet. Prenez la vie plus aisément 
Si vous avez entre 5 et 10 points, vous êtes plutôt 
“du genre impassible". Si vous avez moins de 5 
points ; êtes-vous bien sûre d'avoir une sensibilité?

iPtff s

\£S7 %
i t| 3

m
I ; H ■„ >,x

Dans la décoration moderne, les tableaux et le papier à tapisserie forment un 
nouveau "duo" dont on respecte I harmonie II y a quelques années, les pa­
piers étaient lourdement chargés de motifs fleuris ou autres qui excluaient les 
tableaux. Tout a changé et aujourd'hui, les papiers n'ont plus besoin d être
ornés. Il s'en trouve un grand choix sur le marché, unis et de toutes les
teintes. Pour ce boudoir, on a choisi un papier gris au grain soyeux fine­
ment marbré de rose et or, pour servir de fond de scene aux peintures. La
cheminée est grise et le plafond rose pâle.

m'ù*r

Le papier à tapisserie donne un aspect chaud et intime 
à cette saUe à manger et forme un beau décor pour la 
collection de gravures de Hogarth. Son grain est aussi 
doux que celui de la soie et reposant pour les yeux 
D'autres papiers, disponibles cette saison, prennent 
l’aspect e? la t?xture de fous les tissus : certains ont 

si douceur du velours, d'autres rappellent la splen­
deur des tissus d'Orient et certains imitent la texture

des "toiles tissées ou les côtes du tricot. Des effets 
métalliques sont également essayés dont beaucoup 
ont l'élégance du damassé et présentent une surfafee 
douce tissée de fils d argent ou d or. Pour s'harmo­
niser avec un mobilier de style victorien, on trouve des 
papiers à effets de moire et enfin un effet de boiserie 
peut être obtenu par un nouveau papier imitant tout- 
à fait le contre plaqué.
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Avant de partir pour un 
voyage en Amérique, 
Ciorgia Moll, vedette 
du film “The Quiet 
American’’, a rendu vi­
site au couturier romain 
Simonetta et a choisi 
cette robe, du tout nou­
veau style "cocon'’, 
dans la collection de 
printemps. En taffetas 
imprimé noir sur fond 
beige, cette robe du 
soir, de longueur sept- 
huiti emes, sans épaules, 
est recouverte d une im­
mense cape - capuchon 
fixée h la taille et cou­
pée de façon à former 
une traîne quand on re­
descend le capuchon, 
photo de droite.

r , ” I

Sur la photo du E 
haut. Ciorgia g 
Moll nous appa- 1 
raît revêtue d u- 
ne robe de Simo­
netta. En soie
chiffon rouge, 
cette robe com­
porte deux panneaux 
à la robe de base du 
devenu "classique .

A

1
flottants et froncés fixe^ 
jtyle chemise maintenant

Une création de la jeune 
Cioia Fontana, de la Bou­
tique romaine Fontana. A 
prendre pour ce qu elle 
vaut ! On y est au moins 
à Taise pour flâner chez 
soi le matin. En coton im­
primé d étiquettes de cou­
leurs vives, genre "kimo­
no informe .

1 -
s*7^*

.% * % 

m
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Voici, o droite, une robe d’après- 
midi de la Boutique Fontana, en 
imprimé gris et blanc, très pra­
tique si vous n’avez pas à . . . 
marcher. Avec une petite enco­
lure en V, des manches trois- 
quarts et une jupe entravée par 
deux volants en forme de cloche 
renversée, elle vous donnera une 
silhouette très sophistiquée. L

W-* V

-

i



20 LE SOLEIL, Québec, dimanche 13 avril 1958

Regardons fa nature vivre

La position des mammifères 
dans le monde
Par Rolland Dumais

Selon 1» théorie de révolution, 
ce sont leb mammifères qui sont 
apparus les derniers sur la ter­
re. Cette apparition tardive leur 
a permis de posséder des qualités 
leur permettant de s'adapter a 
toutes les conditions de vie qu'ils 
peuvent rencontrer dans les diffé­
rents habitats que leur offre la 
nature.

On calcule qu'il existe présente­
ment quelque trois millions d es- 
néees d animaux sur la terre. Ces 
animaux sont répartis en êtres 
microscopiques, en échmodennes. 
en vers, en insectes en mollus­
ques en poissons, en reptiles, en 
oiseaux, et enfin en mammifères.

Or quoique sur cet ensemble 
a animaux on compte seulement 
environ quatre mille esptv es de 
mammifères ils dominent tous les 
autres. En effet, ils sont répandus 
sous toutes les latitudes. Us vivent 
sous tous les climats et ils consti­
tuent la classe d'animaux capables 
de vivre le plus grand nombre 
d années.

Leur évolution leur a permis 
d accepter tous les genres de vie : 
cependant que la chauve-souris a 
pris 1 atmosphere des oiseaux, les 
singes ont choisi les arbres com­
me leur habitat Les baleines co­
habitent avec les poussons dans 
toutes les mers, et pendant que la 
majorité des mamtfères évoluent 
à la surface de la terre la taupe 
a préîeré la vie humble du sous- 
soi Partout ou la vie peut être 
aperçue on rencontre des mam- 
xmferes.

Tou ret or- en depu de ces habi­
tats divers et des habitudes exces­
sivement variées les mammifères 
possèdent des qualités qu'iis par­
taient en commun.

Ainsi comme l'indique leur nom 
de mammifère, toutes les temel- 
ies de ces animaux sont pourvues 
d organes pioduisaV le lait né­
cessaire à la nutrition de leurs 

, petits De même, à l'exception de 
l'ornithorynque, animal australien, 
qui se reproduit par des oeufs tous 
le.-, mammifères mettent leurs pe­
tit- au monde vivants Ces jeunes 
on- be.o:n d'attention et des 
soin- des parents pendant plus ou 
moins de temps : le jeune du 
porc-épi,, peut se passer des soins 
de sa mere après une semaine 
cependant que le baleineau devra 
être nourri du lait maternel du­
rant trois années.

Tous les mammifères sont des 
vertebres. c’est-à-dire qu’ils pos­
sèdent un squelette interne sup­

porté par une colonne vertebrate 
qui en est la pièce maîtresse. Ils 
comptent tous quatre membres 
qui leur servent d’organes de lo­
comotion.
Toutefois ces organes subissent de 

profondes transformations suivant 
le genre de vie des animaux: ain­
si les pattes de la chauve-souris 
se réunissent par une membrane 
qui lui sert d’aile ; les membres 
de la baleine se transforment en 
palettes natatoires Le pied du che­
val est pirotége par un large sa­
bot cependant que le chien marche 
sur l'extrémité de la patte.

Tous les mammifères possèdent 
un sang rouge composé de globules 
blancs et de globules rouges. Ce 
sang, généralement, garde toujours 
ta même température en ce qu’il 
ne peut, comme celui des poisson.- 
par exemple, éprouver des hausses 
ou des baisses pour s'adapter plus 
ou moins bien aux temperatures 
du milieu extérieur. Même là. les 
mammifères possèdent, du moins 
pour d aucuns comme les animaux 
qui hibernent l’hiver, la qualité de 
voir leur sang passer de cent de­
grés pour baisser presque au point 
de congélation. Précisons qu’en 
dessous de ce degré tout anima! 
mammifère meurt et ne peut souf­
frir d’extrême froid.

Pour aider à maintenir cette 
température, à peu près égale, les 
mammifères se sont revêtus d’une 
toison plus ou moins épaisse. La 
baleine ne possédé que quelques 
poils cependant que l'ours se cou­
vre d'un épais manteau. Pour fa­
ciliter encore cette temperature 
stable les mammifères possèdent 
des glandes sudoripares.

Ces glandes secrétant la sueur 
permettent une évaporation de li­
quide à la surface de la peau de 
ces an.maux. Plus ou moins abon­
dante selon les saisons Ou les ha­
bitats et les habitudes de vie de 
chacun, oette sueur est d’un très 
grand intérêt pou: ces animaux. 
Ce sont ces glande.-: qui permet­
tent aux mammifères de régulari­
ser leur température et ce sont 
ces mêmes glandes qui rendent les 
animaux soumis aux chauds 
rayons du soleil, comme les cha­
meaux par exemple, capables, de 
conserver une peau souple et hu­
mide.

Voilà seulement quelques traits 
distinctifs qui ont marqué revolu­
tion de ces animaux Quoique 
n’etant pas les plus nombreux sur 
la terre, ils l’habitent totalement, 
Us som présents partout et ils Co­
mment le monde

NOS HEUREUX GAGNANTS
Votre chronique d . 16 mars der­

nier vous proposait l'identification 
d un intéressant oiseau, familier à 
beaucoup de chasseurs, connu sous 
le nom de perdrix. Précisons, tou- 
tetois que le veritable nom de cet 
oiseau est ’ Gelinotte huppe*-'

Nous avon.> reçu, comme tou- 
■jours. un très grand nombre de 
bonnes réponses : parmi celles-ci, 
nous avons tiré au hasard celles 
dont les signataire.- -jnt les sui­
vants :

Mademoiselle Regvnr Si-nneville 
Donnacor.a, comté de P 'neuf

Monsieur Yvan Gagné, Ri. ;*-re- 
Etermte, comté de Chicoutimi.

Madeloiselle Odette Dickey, VL- 
lebois, comté Abitibi.

Mademoiselle Renée a Morin. 
Beauceville-ouest comté de Beau- 
Oe.

Monsieur Rivard Dueheanrao.

Saint-Jogues comté de Bonaven- 
ture

Monsieur Fernand Martel. Ste- 
Cathenne comté de Portneuf.

Monsieur Paul-Eugène Jean
Hebertvilie, station, comté Lac- 
St-Jean.

Mademoiselle Jacqueline Tur­
cotte. Sainte - Anne - des - Monts, 
comte Gaspé-nord.

Mademoiselle Marcelle Belan­
ger. Saint-Aubert, comté de L'Ls- 
lec.

Monsieur Jerome Duchesne,
Mistassini, comté de Roberval.

Monsieur André Moisan. 1698, 
parc des Sources, Sillery, Québec.

Félicitations à tous ces heureux 
lecteurs qui recevront prochaine­
ment un exemplaire du volume 
"Les Mammitères de mon pays”, 
gracieusement offert chaque se­
maine par la direction de notre 
journal.

. ■
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QUI SUIS-JE ?
Enoore queiquee semaines et embaumerai l'atmoephèr * de sen-
tours suaves Je ne voik> en dis pas pi us long . qui suis-je ?
Photo: Rolland Dumaisi.

L/e nom la plante est : ........-............. ..............—*
je me nomme : ............... ......... ; je de-

meure à :.................................. (Comté'........

................ .................... f jé frequente l’école de

...................... : je suis âge de ans et je suis en e année.
Envoyez vo-s r^pon.se^ a Rolland Dumais "Regardons la nature
vivre", lé Soleil, 590. rue d** la Couronne Quebec-2

NOS LECTEURS NOUS ECRIVENT
Perdrix et perdrix
Votre chronique sur les animaux 

et la nature est très intéressante. 
Aussi, nous avons eu une discus­
sion, des am.s et moi, au sujet de 
l’oiseau qui parait sur ce même 
journal du 23 mars Je pr—tends 
que le vrai nom de cet oiseau est 
p-rdr.x pardon coq de bruyères 
er non pas perdrix. Comme vous 
le constatez, nous sommes telle- 
menat hbitues de dire perdrix gri­
st- ou perdrix de savane que le 
mot vient malgré nous sur nos lè­
vres. En effet. J'ai trouvé ce nom 
dans un petit livre de poche écrit 
par un monsieur Cruikshank Or. 
dans les dictionnaires anglais- 
français le mot “grouse’ est bel 
et bien traduit pai coq de brue- 
re’’ et vice - versa Aussi, dans le 
petit livre que Je viens de citer on 
ne mentionne aucune espèce de 
perdrix, ou du moins on ne cite 
pas le mot ‘ patridge". J -E M , 
Nocre-Dame-du-Lac. Que

Vous m'excuserez, mon oher 
ami. si je ne donne pa.- la teneur 
complète de votre lettre, l’espace 
me manque mais ne m'empêchera 
pas de répondre à vos questions. 
Je vous remercie de votre lettre 
et sachez bien que notre chroni­
que vous est toujours ouverte et

Prière de communiquer toute 
correspondance relative 

à cette chronique à

ROLLAND DUMAIS

“Regardons la nature 
vivre”

LE SOLEIL,
590 nie de la Couronne 

QUEBEC 2___________

vou.-, y êtes le bienvenu.
Sans m'attirer les foudres des 

ornithologistes, je dois vous due 
que le mot perdrix est un mot ac­
corde a certains de nos gallinacés 
indigènes. Ce nom leur fut at­
tribué par nos colonisateurs et 
nous continuons la même erreur. 
Dans quelques jours, quand cette 
chronique vous parviendra, nous 
aurons salué l'arrivée de notre 
"pinson chcinte-ur" que nous con­
naissons tous sous le nom de 'ros­
signol'' quoique le veritable oiseau 
de ce nom n existe pas chez nous 
mais se rencontre en Europe.

Alors, pour vous permettre d uti­
liser le volume de ce Cruikvhank — 
qui en passant est l'un des meil­
leurs ornithologistes nord-améri­
cains — je vous donne ici. avec le 
mot anglais, la traduction en 
français.

Dusky grouse — Tétras sombre
Siwuce gîtxise — Tétr as de«

savanes
Ruffed grouse — Gélinotte

huppée
Willowptarmigan — Lago­

pède des saules
Rock ptarmingan — Lagopède 

des rochers
White-tailed ptotmigian — 

Lagopède à queue blanche 
. Prairie chicken — Poule des 

prairies
Sharp-tailed grouse — Geli­

notte a queue fine
Vous désirez de bons volumes 

traitant de notre faune ailée ? 
Alors, je vous recommande : ‘ A 
Field Guide to the bird.-, par Ro­
ger T. Peterson. Ce volume est 
le vade mecum des ornithologistes 
qu, veulent reconnaître sur le ter­
rain les différentes espèces d'oi- 
aeaux qui vivent avec nous. Pré­

cise* que vous voulez le volume
traitant des oiseaux de l'est de 
l'Amérique. Si vous désirez des in­
formations, je dirais descriptive» 
des moeurs, des habitats, etc des 
oiseaux, je vous conseille ‘Char­
mants voisins" de notre excellent 
ami Claude Mélançon. Si vous 
permettez, notre chronique se per­
met assez souvent une incursion 
dans le monde des oiseaux

A propos de chasse en vue de la 
taxidermie, sachez qu'il est dé­
fendu d’abattre tout oiseau mi­
grateur. Alors, tous les oiseaux 
qui nous arrivent au printemjv» 
pour nous quitter à l’automne 
sont protégés et la chasse en est 
prohibée Pour les oiseaux gibiers 
Alors il faut suivre le.- lois de 
chasse.

Pour devenir taxidermiste, né­
cessairement, il faut être avant 
bon naturaliste et surtout exceller 
en ornithologie. Naturaliser un 
oiseau ne signifie pas l’empailler, 
mais au contraire, il faut posséder 
assez de métier pour donner dee 
poses caractéristiques aux oiseaux 
que l'on naturalise et rendre, je 
dirais, un peu de vie aux oiseaux 
montés N'est pas taxidermiste qui 
le veut, car la taxidermie est un 
ait difficile qui repose sur des 
données scientifiques précises et 
une obeervation continue.

Si vous êtes intéressé d'avoir la 
liste complète des noms français 
de nos oiseaux, je vous conseille­
rais d'écrire à monsieur Raymond 
Cayoue*te, Jardin Zoologique, Or- 

(Suite à la page 21 1ère col.)
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Je veux savoir
^Suite de la page 5)

de partie établis depuis la décou­
verte du champ pétrolifère de 
Leduc en 1947 Le pipe-line inter- 
provincial, qui chaiToie le pétrole 
brut d'Edmonton aux raffineries 
ontariennes est la plus longue ar­
tère à pétrole brut au monde. Ins­
tallé de Redwater, à la tête des 
Grands Lacs, en 1950, il a été pro­
longé jusqu'à Sarnia en 1953 et 
jusqu'à Port Credit en 1957. Une 
autre artère gigantesque, le pipe­
line Trans Mountain remonte à 
1953 et achemine le pétrole brut de 
l'Alberta par delà des Rocheuses, 
aux raffineries de la Colombie- 
Britannique, et du nord-ouest des 
Etats-Unis.

En plus de ces artères colossa­
les que sont les pipe-lines inter- 
provincial et Trans mountain 
l’industrie a établi des centaines 
de milles de lignes d'embranche­
ment et de groupement et de pi­
pe-lines à produits raffinés, y 
eompris le pipe-line de 195 milles 
transportant les produits raffinés 
à Sarnia aux centres de distribu­
tion de London, Hamilton et To­
ronto, et ie pipe-line Trans Nort­
hern, effectuant un parcours de 
442 milles entre Montréal et Ha­
milton.

I*, réseau d'oléoducs s'étend 
chaque année. C'est que le pipe­
line est le moyen idéal d'achemi­
ner le pétrole et ses dérivés; il 
échappe au jeu des saisons et, 
avec lui. il n'est pas question de 
barils à rapporter ni de voyages de 
retour à vide.

Renardons ia 
nature vivre

iSuite de ta page 20i 
sainviile, Quebec. Cet ex client 
propagandiste se fera un piai-ir 
de vous être agréable.

Je vous encourage à continuer 
vos études en ornithologie et vous 
verrez que plus vous avancerez 
dans cette discipline plus vous 
éprouverez de joies profondes à 
étudier, comprendre et apprécier 
ces charmantes créatures que sont 
nos oiseaux.

Sur les routes

Il s’agit ici du hurleur ’ ! 
Les erreurs (prétendues ou 
réelles) des autres conduc­
teurs itout en oubliant les 
siennes) le mettent dans tous 
les états. La tête dans le dos, 
il abîme d'invectives les au­
tomobilistes qu'il rencontre. 
Il s’époumonne au point d'en 
oublier de conduire son pro­
pre véhicule et il constitue 
assez souvent un véritable 
danger. C’est un homme aux 
opinions fortes. Ses amis le 
tolèrent mais l'amitié ne dure 
'mais longtemps.

LE SOLEIL, Québec, dimanche 13 avril 1958

* LE REPAIRE DE CONTREBANDE DE KID NEZBLEÜ *

Eu tournant te dos au marin. Rab essaie le plus modestement possi­
ble de monter à bord. 11 fourgonne un ja u avec les bid ins. mais ne 
sait pas Uop qu't n taire S' udain l'autre crie ; "Eh toi ! là-bas. 
j'ai assez d’essence. Fais en sorte de pa tir!" B ib veut essayer de se 
plisser dans la cabine, car à l'intérieur, il pourra reprendre l'arme 
qui > est cachee et . . Mais il est déjà trop tard lie marin s'élance

en avant, reje tte en arriéré le chapeau de pa-iie et lu: présente en 
meme temps sous le nez un revolver. "Quelle surprise, Capitaine !" 
crie-t-il. "Tu as donc été assez audacieux pour revenir, et tu veux 
maintenant fechapper arec ton propre bateau. Cela ne se pai-era 
pas si facilement !"

O* 2

Mais Kanouki — c<t le nom du complice de Kid — n'est pas si ir­
rite qu’on poovait si attendre. Il pousse Rob dans la cabine et de­
mande : "Raconte-moi maintenant où tu as laissé le bateau à mo­
teur V” Rob veut gagn.r du temps, et raconte que le bateau est 
amarré à quelques milles au nord de la baie. "Assieds-toi, Capitaine, 
et ecoute-nio: ". di" Kanouki. “Tu veux évidemment reprendre ton

bateau. Bien Je vais prrjxurt-r Lu L-O-ne ’. Si tu me montres 
l'endroit où s< trouve le bateau à moteur. Kid veut partir avec ton 
voilier, mais moi j’ai bien plus envie du bateau a moteur. Si tu m ai­
nes en cela, je m’occuperai que tu reprennes possession de “La Li­
berté". Pouvons-nous nous entendre de cttte manière ?" Comme fca- 
- ' rie confiance, il donne à Rob son pistolet.

:*r (f>'

mwk
Pendant que l,. i7..iiwuk. .. .il . ..i . .... heu, ie ,
que de ’La Liber" . "C'est le patron', un Kanouki. “Vite. Rob 
cache-toi. avec ton ch en dans la soute aux voiles. ' A peine Rob est- 
il dans sa cachette que Kd entre "Pouvons-l us partir. Kanou-
ki demande-t-il. Encore un peu de patience. Kid". répond 1 au­
tre. "Le m • ■ d . ir? D -O' -■ ’ ■le ’'»-'." r. -ona

.... js. ci» p.i. ....... __  ^___ i._x.;.v»e avec lui. qu'il
pose sur la table. Comme Kanouki la regarde avec curiosité. Kid 
et. Non, ne crois pas que .remporte tout mon capital avec rno. II 
r. y a là-dedans qu'une malheureuse somme de 2 000 d ùlars." Ka- 
nouki lait seulement un same de tête. « garde pour lu, ce qu'il pen­
s'. P - - sr L-e oor- C • ('• • v me- ur.

O

Kid. avec ............. ..i.u.i.. un c,p...,t?, tire que*.,ucs 1*.uumices
et dit: Kanouki tu dois m'aider Je ne peux plus ialre conllance 
aux autres. Ils me tueront si je ne les paie p.is. et je n ai plus envie 
maintenant d'acheter ces armes. Je vais partir avoc "Lu Liberté'' 
Tu me reste' ‘ ' ’ ’    —'------"

n...., qû U n ojj.. ...u ; _ .ii .. Niais juarir avec "La Li­
berté' ? Le moteur n'est pas encore entieremen: en ordre. “Je dois 
d'abird faire un essai en m r". d:t-il, "Nous verrons alors tout Ue 
suite comment les types reagissent sur la côte. ' Rob. qui est cache

■' ■ * —■ conversation.

lés conticb.uiui.i- que vient eu enet La Liberté''. Iis n'ont plus du 
lout conliance en Kid et ne lui laisseront certainement pas la chan- 
e» de s'évader. Oui, voilà "la Liberté" qui prend le depart. Lente­
ment. le voilier s'écarte de 1 appor.t: ment et navi ue dans la baie. 
Mata voilà que Kid. avec sa chaloupe, rann vers le schooner. N a- 
t-U donc plus l’intention de partir avec "La Liberté ' 7 ns voient

Kuiiouk. deooul au gouv,ri.ail du > .... C; .a i ; ms m.n
plus confiancé, mais il s'adt d'abord d»- s'c. -up- r de kid. Pourtant, 
ils continuent à guetter, car on peut s attendre a tout avec ces d< ux- 
là. Kid et Kanouki, avec tous les mauvais stratagèmes qu'ils mani­
gancent ..
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Oui ! J ai bien travaillé 
ces derniers temps et 
mon patron m'accorde
un* repAA^MMr i

OHE !
Y A-T-IL 

QUELQU'UN?

Vous revenez, 
bien tôt,
M. Rouget

K- tèu

» |î* ;

SPBS T .

i

Je suis satisfait Qui a joue 
avec mon 
fusil à eau

I hâte de voir les figures
1 f r» fI r-N -d i IC worrr

chaise R 
antique p 
une ta- 

| pisserie 
tp'n | moderne

peinturé la
table d'uncontentes quand ils verront 

ce que j'ai fait 1 de colle !vert si laid ?

C iru », h«a w.

riis

Bum

Tout le monde est parti, 
je vais pouvoir bricoler un peu

Il a fait trop de choses au 
bureau et son patron l'a 
envoyé ici pour s’en 
HBb débarrasser. !

Où est

pere,

■V'-»

*

APf)

I

-.Vray,^

N’INONDEZ PAS VOTRE PLANCHER
Trop d'eau savonneuse peut ruiner un linoleum! C'est pourquoi les manufacturiers recommandent l'essuyage humide I

Trempez votre lessive, si vous voulez, mais pas vo.t planchers!
L'eau savonneuse, à la longue, fendille le linoléum et le carrelage La 

faux plancher en bois peut alors moisir et même pourrir.
Le nouveau Spic and Span vert, avec une vadrouille humide, fait dis­

paraître la saleté S\NS FROTTAGE, Pas de flaques d'eau savonneuse, pas 
de rinçage, pas d'essuyage. Le trav ail se fait deux fois plus vite, deux fois 
plus facilement. UNE FOIS SUFFIT___ LE TRAVAIL EST FINll

Spic and Span

\l\l \ \1 11

VERT, FRAIS ET 
PARFUME comme

les pins de nos bois !

y
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fiOICK
TBSACIT

Qu est-c© que
fu dis ?

LA LIGUE ANTICRIME
Apprenez à 
voir votre 
orgent !

Des prospectus vous diront comment re- 
iconnaitre du faux argent Procurez vous- 
les lorsque vous avez un billet suspect.

1

Oui, papa, c'est moi qui » Je ne peux pas 
ai fait fuir le champion v le croire, Con- 

de Mlle Egghead. v chita.

C’est vrai, papa, tu pensais que je dor­
mais sur la banquette d’en arrière, mais 

je ne dormais pas.

u.e coq de combat avait l’air si triste — 
que je pouvais voir dans ses yeux qu'il 

ne voulait plus se battre.

\.'-

gsms

J'ai ouvert la porte 
l’auto était baissée 

volé.

la vitre de Tu m’as' fait ça, à ton papa? Corn 
ment as-tu pu3 Je vois perdre ma 

place maintenonf. "yL'*

Mile Egghead m’a menacé de me ren­
voyer si je ne le retrouvais pas Et tu 
me dis maintenant que c'étoit toi qui -

il s'est en

■KKj

Jr&r

Mois, papa, je Non ! Allons-y 
immédiatement CEPENDANT CHEZ B.O. SANSOUCYJ-

Mais, B. O. que
Ecoutez, 

Tracy ce coq 
^ me ruine.

puis-je faire? Ce
n'est pas de
la police

"Il a battu le chien de mon voisin et l'a 
blessé aux yeux. Il a becqueté le facteur
aux chevilles parce qu’il parlait à Etoile”.

Ge.rtrude et moi nous 
avons peur de mettre la
main sur lui — et qu’il 

nous attaque

Que voulez- 
vous que j’y 

fasse ?

Mettez-lui une balle dans le coeur, 
efit ce que je veux! Pour que nous
puissions avoir un peu de paix ici.

Oh-h ’ ï

T T.-A

Pascal
par Len Kleis

\ vu rH*
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ITIRRC 
DES BOIS

Les jungles chaudes et humides de 

la ceinture équatoriale produisent 
parfois des plantes aux formés bi A Java, où pousse cette plante que 

l'on appelle dans la région "le vase 
à fleur", elle détient deux records

zarres.

Le muguet est bien connu pour sa 
forme délicate et son parfum subtil

monde
teur

Cette géante est appa- 
ÿjj rentée à la belle Calla 

Lily, mais il y a peu de 
ressemblance entre e 
les. r y-

Celle-ci a un tel pouvoir de pénétra 
tion que les êtres s en tiennent à une 

distance respectueuse.

Alors que cette fleur gigantes­
que reçoit son deuxième record 
mondial pour son odeur enva­

hissante

parfum
honte 

même

rforme
diamètre

Les oiseaux 
chasseurs attirés 
par l'odeur af 

fectent la polh- 
Ç*! nation de cette 

plante

LE SOLEIL
- vous offre chaque semaine

des illustrés en «abondance, 
des histoires instructives 
ou amusantes, une foule 
d'articles pour tous les 
membres de la famille.
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